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CHAPITRE l 
SYMÉON LE STUDITE, SYMÉON LE NOUVEAU 

THÉOLOGIEN ET LA TRADITION STUDITE 

Syméon le Studite, ou le Pieux, est essentiellement connu 
comme le père spirituel de Syméon le Nouveau Théologien 
(949?-1022? 1), et la figure de ce maître occupe une place 

1. Ces dates de la vie de Syméon ont été suggérées par 1. Hausherr; voir 
HAUSHERR - HoRN, Mystique, p. xc. Cette chronologie est à présent acceptée 

par la majorité des chercheurs, même si eUe a été plusieurs fois mise en 
doute; voir, particulièrement: D. STATI-lOPomos, Die Gottesliebe bei Symeon, 
dem neuen Theologen (Bonn 1964), p. 9 s.; A. KAZHDAN, «Predvaritelnye za­
mcchaniya o mirovozzrenii vizantiyskogo mystika Symeona~•, Byzantinos/a­
vica 28 (Prague 1967), p. 4-10; P. ChRJSTOU, N~·x:;}za 1.:-r:rJOO.rov t.tvanxà 
rJVyye6pp.m:a (Ele:acro:Àov(x"t) 1957), p. 9-11; Io., Elaaywy~, p. 12-24. 

Les argumenr.s principaux contre la chronologie de Hausherr sont les sui­
vants: 1) Elle contredit les indications de Nicétas, qui indique, dans sa Vie 
de Syméon, que ce dernier fut prêtre pendant quarante-huit ans, tandis que, 
selon I. Hausherr, il fut prêtre pendant quarante-deux ans, de 980 à 1022. 
2) Nicétas indique que, quand Syméon le Nouveau Théologien a établi le 
culte de Syméon le Studite après la mort de ce dernier, ce fut le patriarche 
Sergios qui donna son approbation à ce culte; après l'approbation, Syméon 
a célébré la fête de son père spirituel pendant seize ans sans opposition jus­
qu'à ce que surgisse le conflit avec Étienne de Nicomédie (Vie 72, 22- 73, 
15). Sergios occupa le siège de Constantinople en 1001-1019. Même s'il donna 
son approbation au culte de Syméon le Studite en 1001, le conflit et l'exil de 
Syméon le Nouveau Théologien ne doivent pas avoir eu lieu avant 1016, 
tandis que Hausherr date le conflit de 1003-1005 et l'exil de 1009. 3) Les cal­
culs de Haushen· sont basés sur la présomption que Nicolas Il Chrysobergès, 
qui ordonna Syméon, est devenu patriarche de Constantinople en 979, tandis 
que plusieurs sources byzantines, qui font autorité, placent son intronisation 
en 983-984; voir H. GRÉGOIRE- P. ÜRGELS, «La chronologie des patriarches 
de Constantinople et la question romaine à la fin du ~ siècle>>, Byzantion 
(1954). Si la dernière date est correcte et si Syméon est mort en 1022, il n'au­
rait été prêtre ni pendant quarante-huit ni pendant quarante-deux ans. La 
chronologie qui a été avancée par P. Chrestou correspond mieux aux don­
nées de la Vie de Syméon par Nicétas Stéthatos; donc elle ne doit pas être 
ignorée. Chrcstou date la naissance de Syméon de 956, son ordination de 
988 et sa mort de 1036; voir Ntxfp:a, p. 11 s.; ElaaywyiJ, p. 12 s. Voir, cc­
pendant, les objections de V. GRUMEL dans <~Nicolas II Chrysobergès et la 
chronologie de la vie de Syméon le Nouveau Théologien», Revue des études 
byzantines 22 (1964), p. 253 s. 
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très importante dans la vie de son disciple. « Syméon le 
Nouveau Théologien, ainsi que le remarque H. Graef 1, est 
probablement unique par le fait que les trois événements 
principaux de sa vie extérieure - son entrée dans le 
monastère de Stoudios, son transfert dans un autre 
monastère et finalement son exil - furent tous causés par 
sa dévotion extraordinaire envers son directeur spirituel.» 
Sa première illumination mystique par la lumière divine, 
l'événement intérieur le plus important qui changea toute 
sa vie, lui fut accordée grâce à Syméon le Studite (comme 
nous le verrons plus loin). C'est aussi par l'intermédiaire 
de ce dernier qu'il fut introduit dans la vie monastique en 
général et dans la tradition studite en particulier. Cela 
explique que, aussi longtemps que vécut Syméon l'Ancien, 
Syméon le jeune l'ait vénéré comme un saint, et qu'après 
sa mort il l'ait immédiatement canonisé. 

Ces faits nous amènent à nous poser un cettain nombre 
de questions sur la personnalité et sur la doctrine de 
Syméon le Studite. 

D'où lui vint une si grande influence sur son disciple? 
Quelle fut la nature de leur relation' Fut-elle seulement 
une amitié personnelle, qui ne présupposait pas néces­
sairement une proximité de doctrine? Ou bien Syméon 
le Studite peut-il être considéré comme l'inspirateur de 
certains aspects de la doctrine ascétique et mystique de 
Syméon le Nouveau Théologien? 

Pour répondre à ces questions, nous devrons examiner 
toutes les informations disponibles sur Syméon le Studite, 
ainsi que ses œuvres. Nous pourrons alors comparer sa 
doctrine ascétique et mystique avec celle de son illustre 
disciple afin de déceler les liens qui les unissent. 

Il est nécessaire, tout d'abord, de mettre en évidence 

1. <<The Spiritual Director in the Thought of Symeon the New Theo­
logian», Kyriakon (Festschrift]. Quasten), t. 2 (Münster 1970), p. 608. 
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quelques aspects importants de cette tradition studite qui 
leur est commune, tels que l'activité éducatrice des moines 
et leur rôle comme directeurs spirituels des laïcs. Ceci 
nous permettra de comprendre sur bien des points leur 
attitude face à la tradition orthodoxe. 

1. Le monastère studite 

Au milieu du cinquième siècle le patricien Stoudios 
fonda le monastère appelé, de son nom, -r& L't'ouSLou 1

. 

Nous le désignerons simplement sous le nom de 
<< Stoudios ». 

Pendant l'époque iconoclaste, sous l'empereur 
Constantin V Copronyme, le monastère fut fermé. Il ne 
devait être rouvert qu'après la mort de cet empereur 
(775) 2 . Le monastère et son abbé saint Théodore (799-
826) jouèrent un rôle décisif dans le combat contre 
l'iconoclasme, ce qui valut au Stoudios, après la victoire 
définitive sur l'hérésie, en 843, un prestige considérable3. 

Situé en pleine ville de Constantinople, ce monastère 
présentait une forme particulière de monachisme, un 
monachisme urbain, différent de celui des monastères du 
désert, soit cénobitiques, soit érémitiques. 

Au rve s., lors de son apparition, le monachisme, parti­
culièrement en Égypte, avait pris la forme d'une fuite du 
monde : des milliers de moines avaient rejoint les monas­
tères, qui étaient alors établis loin des régions habitées. 
Seuls quelques ascètes demeuraient dans les villes. En 

1. Le nom du monastère Y, f.!.OV'l) -r&v :E-rou8lou peut se traduire 
littéralement comme <de monastère qui appartient à Stoudios». Sur ce 
monastère voir R. jANIN, Les églises et les monastères, Constantinople. 
Paris, Institut français d'études byzantines, zc édition, 1969. 

2. Voir la Vie de Théodore Studite, PG 99, 145 A-B. 
3. Cf. H.G. BEeK, Das byzantinische jahrtausend (München 1978), 

p. 210-211. - G. OAGRON, «Les moines dans la ville)) dans Travaux et 
Mémoires 4, de Boccard 1970. 
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revanche, durant les générations suivantes, on constate une 
tendance croissante à retourner dans le monde et à fonder 
des monastères à l'intérieur des villes. Ce fut une sorte de 
mission monastique dans le monde, qui donna à ces nou­
veaux monastères une physionomie particulière. Même si 
les principes fondamentaux du monachisme cénobitique 
restaient les mêmes, l'atmosphère dans ces monastères était 
essentiellement différente de celle qui régnait dans le désert 
des débuts. Ce n'étaient plus désormais des communautés 
isolées : les laïcs assistaient aux offices monastiques; les 
moines devaient prendre en charge la direction spirituelle 
des séculiers, faire et recevoir des visites, avoir un contact 
intense et permanent avec la vie de la ville. A l'époque 
post-iconoclaste s'opéra, d'un mouvement spontané et 
enthousiaste, la transformation du monachisme en une 
classe spéciaie à l'intérieur de l'Église orientale, et cette 
classe a occupé, depuis lors et jusqu'à présent, une position 
dominante dans cette Église 1. 

L'histoire du monastère studite, sa situation à l'intérieur 
de la capitale de l'empire byzantin, son importance dans 
la défense de la vénération des icônes, son activité litur­
gique et hymnographique, son rôle dans la direction spi­
rituelle des fidèles, son influence sur la politique byzantine, 
sans parler de fortes personnalités telles que Théodore 
et d'autres higoumènes ou moines, autant de facteurs qui 
ont donné à ce monastère la position centrale qu'il occupa 
dans le monachisme byzantin pendant plusieurs siècles. 

L'influence du Stoudios fut considérable, non seulement 
à Constantinople et dans ses environs, mais également 
bien loin de ses frontières, par exemple au Mont Athos. 
Il est donc possible de parler de la tradition studite 

1. Cf. A. ScHMEMANN, Istoricheskiy put' pravoslaviya (Paris 1989), 
p. 255·258. 
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comme d'un ensemble complexe d'aspects propres au 
monachisme byzantin pendant la période qui nous inté­
resse. 

Parmi les différents aspects qui caractérisent cette tra­
dition, nous en signalerons deux qui nous paraissent 
importants : l'activité éducatrice des moines grâce à la dif­
fusion des écrits spirituels, et le ministère de la confession. 

Syméon le Nouveau Théologien et son père spirituel 
Syméon le Studite participèrent tous deux à cette activité, 
à la fois comme écrivains et directeurs spirituels, et le 
premier également comme copiste et organisateur de la 
bibliothèque r. 

2. L'activité éducatrice du monastère studite 

La variété des activités éducatrices au Stoudios et dans 
les autres communautés qui appartenaient à son rayon 
d'action était grande 2. 

On sait que le Stoudios a possédé lui-même une biblio­
thèque très riche. La tradition de la transcription de livres 
dans le monastère remontait à Platon, oncle et prédé­
cesseur de Théodore. Ce dernier, dans l'éloge funèbre de 
son oncle, évoque le grand nombre de livres copiés par 
lui 3. Nous savons aussi qu'à l'époque de Théodore, il y 
avait déjà dans le monastère un scriptorium où travaillaient 
plusieurs copistes; les Règles de Théodore prescrivent 
d'ailleurs des sanctions pour les copistes, en particulier 
s'ils ne suivent pas l'original avec précision ou n'observent 
pas les règles de ponctuation 4 L'art de la calligraphie 
était très développé au Stoudios 5, et même l'origine de 

!. Cf. Vie 34, 19-20. 
2. WILSON, Libraries, p. 62. 
3. Laud. Plat., PG 99, 820 A. Cf. MAI\.'GO, Byzantt'um, VII, p. 44. 
4. Voir Epit. 53-60, PG 99, 1740 C. 
5. LEROY, Vie quotidienne, p. 41. 
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l'écriture minuscule est liée à ce monastère. Comme l'in­
dique C. Mango, cette écriture «fut introduite en vue ... 
d'études de cabinet, le contraire précisément de la lecture 
à haute voix 1. » 

En encourageant la transcription et l'acquisition des 
livres, Théodore n'oubliait pas de rappeler à ses moines 
la nécessité de les lire. Une des instructions de l' Hypo­
typosis comporte les prescriptions concernant l'emprunt 
de livres à la bibliothèque , 

Il faut savoir que les jours où nous ne faisons pas de 
travail manuel, le bibliothécaire fait retentir la simandre; 
les frères se réunissent à l'endroit où les livres sont 
conservés, et chacun en prend un, et le lit jusqu'à une 
heure avancée. Avant que la cloche sonne pour l'office 
du soir, le bibliothécaire frappe la simandre de nouveau, 
et tous viennent rendre leurs livres suivant la liste 2 . 

On pourrait en déduire que la lecture était considérée 
comme une sorte de récompense et se faisait pendant 
les loisirs, tandis que, les jours ordinaires, prédominait le 
travail manuel3. Cependant, une autre interprétation de 
la règle est possible , peut-être la lecture avait-elle lieu 
chaque jour, quand il n'y avait pas de travail manuel, 

1. MANGO, Byzantium, V!l, p. 45. 
2. Hypotyposis 26, PG 99, 1713 A-B. Cf. WILSON, Libraries, p. 63. 

La «simandre}> (0'~!1-CI.:V't'pov) est une plaque de fer ou un disque de 
bois, qui s'emploie à la manière d'un gong; elle était utilisée dans les 
couvents byzantins. 

3. ]. Leroy critique avec vivacité l'opinion qui présente le monastère 
studitc comme un centre de culture intellectuelle, ou comme une sorte 
de conservatoire ou d'académie. Dans le monastère il y avait bien une 
petite école (cf. Vie de saint Nicolas le Studite, PG 105, 869 C), où les 
enfants étudiaient l'alphabet, la lecture, la sainte Écriture et parfois la 
calligraphie, mais cette école ne devint jamais une université: LEROY, 

Vie quotidienne, p. 40-43. On trouvera des précisions intéressantes sur 
cette école monastique du Stoudios dans l'édition de L'Éloge des 
Archanges par Michel le Moine, jahrbuch der dsterreichischer Byzanti­
nistik (1996), par T. Matantscva. 
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mais était-elle obligatoire pendant les loisirs. De toute 
façon, cette règle fut donnée afin d'empêcher les moines 
de perdre du temps pendant les fêtes. 

Quoi qu'il en soit, cela suppose que les moines pouvaient 
chacun obtenir en même temps au moins un livre : s'il y 
a eu sept cent ou mille moines 1 , on voit le grand nombre 
de livres que devait contenir la bibliothèque. 

Quand Théodore donnait ces instructions concernant la 
bibliothèque et les livres, il ne faisait d'ailleurs que suivre 
la tradition du monachisme ancien. Dans les communautés 
égyptiennes de saint Pachôme, chaque moine devait savoir 
lire et écrire : les Règles de Pachôme voulaient qu'au 
monastère il n'y eût personne qui n'eût appris à lire et qui 
ne connût par cœur quelque chose de la sainte Écriture, 
au moins le Nouveau Testament et le Psautier 2 . Dans le 
monachisme studite aussi, comme nous l'avons vu, la lecture 
était encouragée et même prescrite. Il est difficilement ima­
ginable que les moines studites, qui habitaient au sein du 
monde, aient été des ignorants. Même quand l'une ou l'autre 
source hagiographique mentionne un moine «illettré», il ne 
s'agit pas d'un moine qui ne savait pas lire : l'auteur veut 
souligner seulement que la sagesse de son héros ne vient 
pas des livres, mais directement de Dieu. 

Mais, pensons-nous, dans le monachisme égyptien le 
but de la lecture n'était pas le même que dans la tra­
dition studite : les moines anciens lisaient les livres d'une 
manière contemplative pour enrichir spirituellement leur 
âme, tandis que les studites cherchaient à en tirer un 
bénéfice pour les autres, particulièrement pour les laïcs 
qui demandaient une direction spirituelle. 

1. La Vie de saint Tbi}odore indique qu'il y a eu environ mille moines 
(PG 99, 148 C), tandis que Théophane le Chronographe donne le 
nombre de sept cents : Chronographie (éd. Bonn 1839), t. II, p. 747 B. 

2. 1-fAUSHERR, Penthos, p. 76. 
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3. La direction spirituelle dans la tradition studite 

Un autre aspect qui doit être abordé ici est l'activité 
des studites dans la direction spirituelle des moines aussi 
bien que des laïcs. 

A l'intérieur du monastère, l'higoumène était normalement 
le père spirituel de tous les moines. L'Hypotyposis prescrit 
la «révélation des pensées» quotidienne, c'est-à-dire la 
confession devant l'higoumène. 

Pendant le temps du Carême, cette confession avait 
lieu pendant les matines et se déroulait de la manière 
suivante : au commencement de la quatrième ode du 
canon l'higoumène descendait de sa place ordinaire et 
s'asse;ait dans un coin retiré de l'église, où les moines 
venaient près de lui, l'un après l'autre 1. 

La confession quotidienne devant l'higoumène était, 
semble-t-il, un élément nécessq.jre de la vie monastique; 
en tout cas, elle était prescrite par la règle. La confession 
devant quelqu'un d'autre n'était permise que dans des 
circonstances exceptionnelles. Un cas particulier était celui 
où l'higoumène renonçait à sa fonction, mais restait dans 
1~ communauté : il pouvait remettre à son successeur 
toute l'administration du monastère, mais garder pour lui­
même la direction spirituelle 2 . 

Si la confession quotidienne des moines existait aussi 
bien dans le monachisme ancien (Ive-ve s.) que dans celui 
des vme et 1:xe siècles, la pratique de la direction des laïcs 
par les moines, au moins sur une large échelle, est surtout 
caractéristique de l'époque iconoclaste. L'institution des 
«Anciens», chargés principalement de la confession des 

1. Hypotyposis 22, PG 99, 1712 B; cf. LEROY, Vie quotidie~ne,. p. _3:· 
11 n'est pas facile de voir si cette prescription de l'Hypotyposzs fatt _:efe­
rence seulement au Carême (elle est placée sous la rubrique du Careme) 
ou à l'année entière. 

2. HAUSHERR, Direction, p. 117. 
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laïcs, est liée à cette pratique. Sans doute, elle existait déjà 
avant l'iconoclasme, mais l'importance sociale et l'influence 
de ces Anciens grandit beaucoup pendant cette période. 

Pour comprendre la nature de cette institution, qui a 
existé dans l'Église orientale jusqu'à l'heure actuelle, il faut 
prendre en considération les circonstances historiques qui 
causèrent son développement dans la période iconoclaste. 

Il y a, dans la vie de l'Église, comme le souligne 
K. Ware, deux formes de succession apostolique : 

Premièrement, il y a la succession visible de la hié­
rarchie, la série ininterrompue des évêques dans les villes 
différentes... A côté de cela, essentiellement cachée, 
existant au niveau «charismatique» plus qu'officiel, il y 
a aussi la succession apostolique des pères et mères spi­
rituels dans chaque génération de l'Église 1. 

Si, normalement, ces deux types de succession coexis­
tèrent en paix et dans la plupart des cas se confondirent, 
quand les évêques et les prêtres étaient les directeurs 
spirituels des fidèles, une rupture se produisit à l'époque 
de l'iconoclasme. La raison en fut le déclin de l'autorité 
de la hiérarchie officielle à cause de la compromission 
de ses membres avec les iconoclastes. Quand un nombre 
très élevé de représentants du clergé pactisa avec l'hé­
résie, les fidèles se tournèrent vers les moines, en qui 
ils voyaient les défenseurs de l'orthodoxie. Même si les 
sources studites ne parlent pas de la direction spirituelle 
de laïcs comme d'un service spécial des moines et ne 
paraissent pas avoir introduit un ministère particulier de 
«confesseur des fidèles», ce service en fait prit naissance 
depuis cette époque, et beaucoup de moines s'y consa­
crèrent. 

1. K. WARE, «The Spiritual Father in Saint john Climacus and 
Saint Symeon the New Theologian». Introduction à I. HAUSHERR, Penthos. 
Tbe Doctrine of Compunction in the Christian East, Cistercian 
Studies 53 (Kalamazoo, Michigan 1982), p. VII. 
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On sait qu'à l'époque en question, un grand nombre 
de moines recevaient des confessions sans être prêtres. 
Cette pratique n'est pas quelque chose d'exclusivement 
caractéristique de la tradition studite ou de l'époque 
iconoclaste. Les fondateurs du monachisme égyptien et 
palestinien, qui étaient pères spirituels de leurs moines, 
par exemple saint Pachôme ou saint Antoine, ne furent 
jamais ordonnés; Barsanuphe et Jean de Gaza n'étaient 
pas prêtres 1 K. Holl cite beaucoup d'exemples tirés de 
vies de saints et de sources ascétiques, montrant que ce 
phénomène a existé constamment dans l'histoire du mona­
chisme 2. Mais dans le monachisme ancien la direction 
spirituelle des moines non-ordonnés était pratiquement 
limitée au milieu monastique. Ce qui était nouveau dans 
la tradition studite, c'est le fait que des moines non­
ordonnés devenaient les Anciens de laïcs. 

Le point de vue selon lequel les moines ont le droit 
de confesser est exprimé dans les sources byzantines, 
comme le Discours sur la pénitence du patriarche Jean 
le Jeûneur, qui dit sans hésitation : . 

Notre Seigneur Jésus Christ... a envoyé les prophètes, 
les apôtres, les évêques, les prêtres, les diacres et les 
didascales pour l'enseignement spirituel, ta(ldis que les 
moines [sont envoyés] pour l'exhortation, [afin que les 
fidèles puissent] se confesser devant eux avec repentir3. 

Au xne siècle, Jean l'Oxite, patriarche déposé d'An­
tioche, fait allusion à cette coutume, comme existant 

depuis l'époque iconoclaste : 
Depuis quatre cents ans, depuis le temps de [Constantin 

Copronyme] jusqu'à l'heure actuelle, l'ordre des moines 
a été honoré et exalté par tous les croyants à un tel 

1. Ibid., p. XXI. 

2. Voir HmL, EntbusiasmtiS, p. 316-326. 
3. Penit., PG 88, 1920 A. 
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degré que la confession et l'accusation des péchés, l'ab~ 
solution et les pénitences ont été transférées aux moines 1. 

Les chercheurs modernes, pour expliquer la pérennité 
d'une telle pratique dans le monachisme byzantin, distin­
guent entre «l'accusation des péchés en vue d'obtenir 
l'absolution» d'un côté, et «la manifestation des pensées 
en vue d'une direction à recevoir» de l'autre 2. I. Hausherr, 
en termes très forts, essaie de démontrer que ces deux 
pratiques sont complètement séparées, et que le rôle des 
pères spirituels non ordonnés était "plus psychologique 
que théologique ou canonique3». «Il faudrait encore 
démontrer, ajoute-t-il, qu'ils donnaient l'absolution sacra­
mentelle 4. » Cependant, une telle distinction ne se retrouve 
nulle part dans les sources monastiques elles-mêmes. 
D'ailleurs, la pratique orientale de la confession n'avait pas 
d'«absolution sacramentelle» au sens occidental du terme 
c'est-à-dire comportant l'énoncé d'une formule où s'expri~ 
ruerait le pouvoir du prêtre de «lier et délier». 

Cette coutume, évidemment, a rencontré une forte oppo­
sition de la part de la hiérarchie et des canonistes5 et fina­
lement elle a presque disparu dans l'Église orient;le; mais 
à l'époque de Théodore Studite et de Syméon le Nouveau 
Théologien, elle existait encore et était généralement admise. 
Ayant obtenu une place de premier plan dans la direction 
spirituelle des laïcs, les «Anciens» étendirent le champ de 

1. D~cipline monastique, PG 132, 1128 B-C. Ce texte peut être 
confirme par un document figuré du douzième siècle : parmi les minia­
tures du manuscrit Vatic. gr. 1927 l'une, au f. Slv., représente le 
sa~rement de la confession donné par un moine, et non par un prêtre; 
v01r A. MARTIN, 1be Illustration of the Heavenly Ladder of john Climacus 
(Princeton 1954), p. 159. 

2. HAUSHERR, Direction, p. 106. 
3. Ibid, p. 108. 
4. Ibid, p. 106. 
S. Voir HOLL, Enthusiasmus, p. 326-331. 
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leur influence : ils ne furent plus seulement des conseillers, 
comme les anciens directeurs spirituels semblent l'avoir été; 
parfois, ils prirent entièrement sous leur contrôle la vie de 
leurs enfants spirituels. L'idéal d'obéissance absolue, qui 
était caractéristique des monastères, s'étendit aux relations 
entre les «Anciens» et leurs «enfants». On peut dire que 
ce fut une révolution dans la direction spirituelle en général 
et la pratique de la confession en patticulier. 

4. La personnalité de Syméon le Studite 

C'est au cœur de cette tradition que se situe Syméon 
le Studite, qui exerça une influence si extraordinaire sur 
Syméon le Nouveau Théologien. Il était un des repré­
sentants de l'institution des «Anciens». Malheureusement, 
on ne connaît rien de concret sur sa biographie. Nous 
trouvons quelques informations le concernant dans les 
œuvres de Syméon le Nouveau Théologien et celles de 
Nicétas Stéthatos, mais, comme nous le verrons, elles ne 
sont pas assez complètes pour que nous puissions recons­
truire avec précision son image spirituelle. 

Citons d'abord un passage caractéristique de Syméon 
où il décrit son père spirituel comme un saint : 

Notre saint père Syméon [le Studite] ... au milieu de 
la ville et en plein milieu d'un monastère très illustre, 
mena une telle vie d'ascèse et fit voir une telle conduite 
que non seulement les hommes qui ont brillé en sa 
génération, mais beaucoup même parmi les anciens pères, 
n'ont atteint ni la sublimité de ses vertus ni ses exploits 
qui dépassent le pouvoir [humain] 1 .. 

Cet éloge fut prononcé le jour de la commémoration 
liturgique de Syméon le Studite 2 , conformément à la tra-

1. Gat. 10, 39-45 (SC 104, p. 140). 
2. Cf. Cat. 10, 35-36 (SC 104, p. 140): «Syméon Je Studite, dont 

nous célébrons aujourd'hui la mémoire.>> 
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dition de l'enkômion byzantin. Mais le passage cité n'est 
pas seulement un topos hagiographique; pour Syméon, 
la sainteté de son père spirituel fut une réalité à laquelle 
tl a cru durant toute sa vie monastique, et qu'il a défendue 
devant les autorités ecclésiastiques. 

Pour comprendre quelle sorte de relation exista entre 
le Studite et Syméon 1, on peut se référer aux deux Caté­
chèses de Syméon où il parle des visions mystiques de 
sa jeunesse. 

La première de ces visions est décrite dans la Caté­
chèse 22 : elle eut lieu quand Syméon était encore laïc 
et âgé de vingt ans 2 En parlant de lui-même à la troi­
sième personne, sous le nom de Georges, Syméon raconte 
sa visite chez son père spirituel, alors que ce dernier lui 
avait donné le livre de Marc le Moine. Suivant les recom­
mandations de Marc, cet écrivain du ve siècle (?)3, l'ado­
lescent commença à prolonger de plus en plus ses prières 
nocturnes: 

Une fois, il était donc debout et disait : « 0 Dieu sois­
moi propice, à moi pécheur)} ... , quand soudain s~u· lui 
brilla d'en haut avec profusion une illumination divine ... 
L'adolescent ne se rendit plus compte, il oublia s'il était 
dans une maison ou s'il se trouvait sous un toit... Tout 
entier présent à la lumière immatérielle et lui-même à 
ce qu'il lui semblait, devenu lumière, oublieux du mo~de 
entier, il fut inondé de larmes, d'une joie et d'une allé­
gresse inexprimables. Alors, son intelligence s'éleva jus­
qu'au ciel et découvrit une autre lumière, plus claire que 
celle qui était proche. Apparition meiVeilleuse: près de 

1. le~ et ci-dess~us nous appelons Syméon le Nouveau Théologien 
et Symeon le Stud1te respectivement « Syméon >> et «le Studite ». 

2. Cet âge est indiqué par Syméon (Cat. 22, 23: Wcrd È-r&v 12Jx.omv 
SC 104, p. 366) tandis que Nicétas, en décrivant la même vision assure 
que Syméon avait quatorze ans (Vie 4, 10). ' 

3. Pour Marc le Moine, cf. SC 445, p. 31 s. 
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cette lumière se tenait ce saint dont nous avons parlé, 
l'angélique vieillard qui lui avait fourni la consigne et le 
livre de Marc le Moine 1. 

Nous voyons que c'est à son père spirituel que le jeune 
Georges-Syméon doit sa première vision de la lumière 
divine. En outre, cette première vision ne fut pas seu­
lement celle de la lumière, mais aussi celle de son père 
spirituel «près de cette lumière». Le sujet principal de 
la Catéchèse 22 est autant la vision de la lumière que 
l'obéissance au père spirituel et à la tradition monastique 
(répresentée par le livre de Marc le Moine). 

C'est dans la Catéchèse 16 de Syméon, considérée elle 
aussi comme autobiographique, que nous avons le récit 
de sa seconde illumination. Ce texte nous donne une 
information intéressante, même si elle est fragmentaire, 
sur la conduite de Syméon le Studite et sur ses méthodes 
de direction spirituelle : 

j'étais sous la conduite d'un père vénérable et égal 
aux saints les (plus) grands et les (plus) élevés... Il se 
trouva donc, un jour, que nous entrâmes dans la ville 
où il avait sa demeure, afin de visiter ses enfants spiri­
tuels. Ayant ainsi passé toute la journée avec eux - tant 
il y en avait à qui il faisait du bien rien que par sa 
vue -, nous arrivâmes le soir à sa cellule, affamés et 
altérés à force de fatigue et de chaleur, car il avait pour 
habitude de ne pas faire la moindre sieste, bien que 
nous fussions en été et qu'il fût lui-même un vieillard, 
paiVenu à la soixantaine 2. 

Ainsi, lorsque Syméon entra au Stoudios à l'âge de 
vingt-sept ans, le Studite était âgé de soixante ans. Il était 
donc né quelque trente-trois ans avant Syméon, c'est-à­
dire, selon 1. Hausherr, en 917 3. 

1. Cat. 22, 88-104 (SC 104, p. 372) 
2. Cat. 16, 8-39 (SC 104, p. 23~246). 

3. HAUSHERR - HORN, Mystique, p. xc. Suivant la chronologie de 
P. Chrestou, il faudrait proposer la date de 924 (CHRESTOU, Elrmywylj). 
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Il nous renseigne aussi sur la conduite de Syméon le 
Studite et sur ses méthodes de direction spirituelle. Nous 
apprenons par ce passage que le Studite, même s'il n'était 
pas prêtre, avait beaucoup d'enfants spirituels et était 
considéré comme un Ancien. Le fait même qu'on lui per­
mettait d'aller les trouver, et qu'il pouvait passer toute la 
journée avec eux hors du monastère, indique qu'il était 
respecté non seulement par ses disciples mais aussi par 
les autorités du monastère. 

Continuons le récit. Après leur retour dans leur cellule 
à la fin de cette journée fatigante, le jeune Syméon ne 
voulut pas manger, car il pensait qu'il ne pourrait pas 
se lever pour la prière. Mais l'Ancien lui dit de manger 
sans hésitation : 

Nous mangeâmes donc .. et nous bûmes, et plus que 
le nécessaire, car lui aussi mangeait pour se mettre au 
niveau de ma faiblesse. Ensuite, la table une fois levée, 
il me dit: «Sache, enfant, que ce n'est ni le jeûne, 
ni la veille, ni la fatigue corporelle, ni aucune autre 
action louable qui réjouit Dieu et qui le fait apparaître, 
mais seulement l'âme et le cœur humbles, modestes 
et bons 1.» 

Le disciple, émerveillé de ce qu'il avait entendu, se 
prosterna devant l'Ancien et lui demanda sa prière. Avant 
qu'il ne sorte, l'Ancien lui dit de réciter seulement le Tri­
sagion 2 et d'aller se coucher. C'est lorsque Syméon fut 
retourné dans sa cellule et eut commencé à réciter le 

1. Cat. !6, 51-57 (SC 104, p. 240-242). 
2. Dans la pratique byzantine, le terme Trisagion ne désigne pas 

seulement l'hymne «Dieu Saint, Saint et Fort, Saint Immortel, aie pitié 
de nous>>, mais aussi une courte doxologie, une prière à la Sainte 
Trinité, et le «Notre Père», qui suivent le Tri.sagion au commencement 
de chaque office. Cf. l'usage du terme Trisagion dans Hypotyposis 2 : 
« Trisagion et 'Seigneur, aie pitié' 12 fois>>, PG 99, 1705 B. 
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Trisagion, qu'eut lieu l'illumination mystique au cours de 
laquelle il vit la lumière divine 1. 

Nous apprenons par ce récit que le Studite n'était pas 
un rigoriste dans le domaine ascétique : il permettait à 
son disciple, comme à lui-même, de manger même «plus 
que le nécessaire» et de réciter seulement le court 
Trisagion avant de se coucher au lieu de la longue «règle 
de prières» normale. 

Tout compte fait, ces deux anecdotes font écho au 
Discours ascétique du Studite, où il recommande au dis­
ciple de manger tout ce qui est offert et de boire du vin 
(voir ci-dessous 2). Il y est fait aussi référence au Trisagion 
récité avant de se coucher, lorsqu'il dit: «Mieux vaut un 
seul Trisagion avec attention, avant d'aller dormir, qu'une 
veillée de quatre heures en conversations inutiles 3. » 

La facilité avec laquelle le Studite permettait parfois à 
son disciple de se relâcher de la stricte discipline ascé­
tique ne signifie pas, évidemment, qu'il ne fût pas lui­
même un ascète et un homme de prière; elle signifie 
uniquement qu'il ne considérait pas l'«effort corporel» 
comme la chose la plus importante, mais soulignait le 
besoin d'humilité et de simplicité pour obtenir l'expé­
rience mystiqu;:. 

Syméon parle souvent de la vie profondément mys­
tique du Studite, témoignant que ce dernier avait des 

1. Cat. 16, 78-107. C'était donc la deuxième vision de Syméon. La 
description de cette vision est très semblable à celle de Cat. 22. 
Cependant, dans la Cat. 22, le héros était un laïc âgé de vingt ans, 
tandis que la vision de la Cat. 16 se passa quand le héros avait 
vingt-sept ans et était novice dans le monastère. Nicétas Stéthatos indique 
qu'il s'agit de deux visions différentes (Vie, ch. 5 et 19); cf. KRlVO­
CHÉINE, SC 104, p. 236-238 (note 2). 

2. Asc. 25, 1-2. Cf. aussi Vie 12, 10-12: «Le vieil!ard, pour briser sa 
volonté ... , le forçait à manger et à dormir.» 

3. Asc. 9, 7-9. 
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VIsions de la lumière divine. Dans la Catéchèse 16 il écrit 
qu'il a entendu parler fréquemment par son père spirituel 
«des illuminations divines envoyées du ciel à ceux qui 
luttent, ainsi que d'une abondance de lumière et, par ce 
moyen, d'un entretien de Dieu avec les hommes 1. » Dans 
l'Éthique 5, Syméon décrit la conversation qu'il eut avec 
le Studite après sa vision de la lumière, comme un dia­
logue entre quelqu'un qui vient de vivre sa première 
expérience mystique et un homme qui possédait cette 
expérience depuis longtemps : 

S'il a à sa disposition celui qui lui avait expliqué cela 
d'avance, pour avoir connu Dieu le premier, il va le 
trouver et lui dit: «J'ai vu.» Il lui dit: «Qu'est-ce que 
tu as vu, mon fils?»- «Une lumière, père, douce, douce, 
tellement que je n'ai pas la pensée assez forte, père, 
pour te dire combien ... Cette lumière, père, m'est apparue. 
L'édifice de ma cellule s'est évanoui aussitôt et le monde 
a disparu ... Et je suis resté seul, moi, en compagnie de 
la seule lumière ... Il y avait en moi une joie ineffable, 
qui est encore avec moi maintenant, un amour et un 
désir véhéments, au point que des flots de larmes s'échap­
paient de moi comme des ruisseaux, comme tu peux le 
voir encore en ce moment.» Il lui répond alors : «Mon 
fils, c'est Lui 2 . » 

C'est ce mysticisme qui a attiré le jeune Syméon auprès 
du Studite et on peut supposer que c'est aussi ce don, 
ainsi que celui de guérison qu'il possédait3, qui a gagné 
au Studite beaucoup de ses enfants spirituels 4. 

La supposition de 1. Hausherr selon laquelle l'appel­
lation Eulabès (le Pieux, ou comme ille traduit, le Réservé) 
aurait été donnée au Studite pour répondre aux accusa­
tions de ses ennemis, qui «lui imputaient de graves 

1. Cat. 16, 9-12 (SC 104, p. 236-238). 
2. h'th. 5, 294-310 (SC 129, p. 100-102). 
3. Vie 72, 12. 
4. TURNER, Spiritual Fatherhood, p. 62. 
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manques de réserve 1 », manque, à notre avis, de base 
sérieuse; plus vraisemblablement, l'appellation a été 
donnée au Studite avec respect par ses disciples, par réfé­
rence au Syméon biblique (Le 2, 25). 

Il semble que le Studite n'était pas un homme très 
instruit : Syméon parle de son père spirituel comme de 
quelqu'un qui «n'a pas reçu de formation littéraire 2 », et 
Nicétas l'appelle &yp<if'-1'-"~oç («illettré3»). Cependant, nous 
l'avons déjà fait remarquer plus haut, de telles expres­
sions ne sont que des clichés caractéristiques des vies 
de saints. Le fait même que le Studite ait pu donner le 
livre de Marc le Moine à Syméon indique qu'il l'avait lu 
et que le livre était sa propriété et non celle du 
monastère 4. D'ailleurs, le Studite était l'auteur d'un ouvrage 
au moins, ce qui indique qu'il était capable de s'exprimer 
correctement par écrit. 

On ne peut pourtant pas parler du Studite sans évoquer 
certains traits du personnage qui ont suscité bien des 
interrogations. Tous les chercheurs modernes qui étudient 
le Studite ont relevé certaines informations de Syméon et 
de Nicétas qui semblent indiquer que le Studite était une 
sorte de «fol en Christ», c'est-à-dire, si on utilise la défi­
nition de L. Rydén, «quelqu'un qui sert Dieu sous le 
masque de la folie 5 ». 

Ce type de sainteté, fondé sur l'interprétation littérale 
des mots de Paul : «Nous sommes fous à cause du Christ» 
(1 Co 4, 10), et «Ce qui est folie de Dieu est plus sage 
que les hommes» (1 Co 1, 25), est connu dans l'Orient 

1. HAUSHERR - HORN, Mystique, p. LXXIX. 

2. Gat. 6, 195 (SC 104, p. 30). 
3. Vie 72, 13. 
4. TURNER, Spiritual Fatherhood, p. 62. 
5. RYDÉN, Holy Pool, p. 106. 
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chrétien depuis le cinquième siècle 1, et se rencontre dans 
la spiritualité byzantine pendant plusieurs siècles, quoique 
rarement. 

Les chercheurs sont divisés dans leurs opinions 
concernant la «folie» du Studite telle qu'elle est décrite 
par Syméon 2. I. Hausherr et B. Krivochéine ont une 
position modérée sur la question, même s'ils admettent 
qu'il subsiste des éléments ambigus dans le comportement 
du Studite 3. 1. Rosenthal-Kamarinea est convaincu que le 
Studite était un saint fou dans le plein sens du terme 4 

Quant à L. Rydén, il le considère comme un «saint fou 
occasionnel 5 ». 

Examinons la question à notre tour, pour parvenir à 
une conclusion satisfaisante. 

Il y a un passage de Nicétas dans lequel il expose les 
accusations d'Étienne de Nicomédie contre Syméon : le 
métropolite était convaincu que le Studite était un 
«pécheur» (&.f.L1Xp-rwÀ6ç), tandis que Syméon le vénérait 
comme un saint6. Pour expliquer les motifs de l'accu­
sation d'Étienne, Nicétas écrit : 

[Syméon le StuditeJ, après avoir mortifié sa chair par 
une impassibilité C&:rc&Se~o:.) extrême, et éteint parfai­
tement dès ici-bas ses mouvements instinctifs, tellement 
que le corps de qui l'approchait ne lui inspirait pas plus 
de sentiment qu'un cadavre à un autre cadavre, contre­
faisait la sensibilité Cè~J.rc&SeLo:.v), d'abord par désir de 

1. Palladios dans son Histoire Lausiaque ( 420), ch. 34, parle de la 
nonne égyptienne Isidora, qui feint la folie; Lausiac History, éd. 
C. Butler (Cambridge 1904), p. 98-100. 

2. HOLL, Enthusiasmus, p. 18. 
3. Voir HAUSHERR - HORN, Mystique, p. LXXIX; KRIVOCHÉINE, Lumière, 

p. 385. 
4. «Symeon Studites, ein heiliger Narr>>, Akten des Xl Internationalen 

Byzantinistenkongresses 1958 (München 1960), p. 515-519. 
5. RYnf:N, Ho/y Foot, p. 111. 
6. Vie 81, 13 s. 
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dissimuler le trésor de son apatheia parce qu'il voulait 
par cet appât retirer certaines âmes ... , à leur insu, du 
gouffre de la perdition et les racheter de la mort. Le 
syncelle 1 s'empare de cette admirable méthode de pêche 
et en fait un prétexte spécieux d'accusation 2 . 

Les expressions évasives et équivoques de Nicétas ne 
nous permettent pas de comprendre par quelles actions 
concrètes la «sensibilité» du Studite se manifestait. Nous 
ne devons pas oublier que Nicétas n'avait pas connu le 
Studite personnellement, et donc que tout ce qu'il dit de 
lui, il pouvait ne l'avoir tiré que des œuvres de Syméon 
ou des conversations avec ce dernier. Quant à Syméon, 
le Studite était pour lui l'impassibilité personnifiée'. En 
décrivant cette impassibilité, Syméon indique qu'il Y a eu 
dans la conduite du Studite certains traits qui, «selon les 
normes du monachisme contemporain, peuvent paraître 
bizarres 4. » Les lignes suivantes de l'Hymne 15 sont bien 
significatives : 

Syméon Je Saint, le Pieux, le Studite, 
lui ne rougissait devant les membres de personne, 
ni de voir d'autres hommes nus, ni de se montrer nu .. 
il demeurait immobile, indemne et impassible .. 5 

En se demandant dans quelles circonstances le Studite 
pouvait voir des hommes nus et se montrer nu, les cher­
cheurs ont trouvé des «parallèles» dans les vies des fols 
en Christ, Syméon d'Émèse et André. Le premier, un jour, 
se déshabilla et vint à la section féminine des bains 
publics. Naturellement, il en fut chassé par les femmes 
en colère. Quand on lui demanda ensuite comment il 

1. II s'agit d'Étienne de Nicomédie. Le syncelle était, dans l'Église 
byzantine, un évêque associé au Patriarche. 

2. Vie 81, 2-13. 
3. Voir KRIVOCHÉINE, Lumière, p. 384. 
4. TURNER, Spiritual Fatherhood, p. 63. 
5. Hymne 15, 206-212 (SC 156, p. 294). 
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s'était senti en entrant dans les bains féminins, il répondit : 
«Crois-moi, mon enfant, je me suis senti comme une 
poutre parmi d'autres poutres, car je n'ai pas senti que 
j'avais un corps ou que j'étais parmi d'autres corps 1. » Le 
second, André le Fou, se promenait aussi nu 2 et se sentait 
comme s'il était «un mort ou une poutre dépourvue de 
sensibilité», alors qu'il était dans la compagnie de 
quelques prostituées3. 

La question est de savoir jusqu'à quel point ces épi­
sodes correspondent à ce que nous savons de Syméon 
le Studite. Hormis l'utilisation semblable de quelques com­
paraisons courantes, comme celle du corps avec une 
poutre, il n'y a rien qui corresponde directement, rien 
qui permette d'affirmer que le Studite se soit jamais 
promené nu dans la rue ou soit allé aux bains des 
femmes. En outre, ni Syméon ni Nicétas ne l'appellent 
crrt.À6ç (le fou). En comparant la vie du Studite avec celle 
des fols en Christ célèbres, nous remarquons des diffé­
rences significatives : il habitait dans le monastère, tandis 
qu'eux vivaient souvent dans des villes parmi les laïcs; 
il était respecté dans le monastère et dans la ville comme 
un Ancien, tandis qu'eux étaient méprisés par les moines 
aussi bien que par les laïcs. 

A notre avis, il y a une explication très simple de ce 
passage de l'Hymne 15 de Syméon: le Studite allait sim­
plement au bain, dans le monastère ou dans la ville, et 
à un bain d'hommes et non de femmes. C'est du moins 
la seule situation normale dans laquelle un moine peut 
voir des gens nus et se montrer nu. Plus probablement, 
il allait au bain dans son propre monastère. 

1. L. RYDÉN, Das Leben des heiligen narren Symeon von Leontios von 
Neapolis 82-83 (Stockholm - Gôteborg - Uppsala 1963), p. 148-149. 

2. Vie de saint Andre le Fou, PG 111, 696 B~C. 

3. Ibid., 652 C - 653 A. 
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A Constantinople, comme l'affirme C. Mango, les 
membres du clergé allaient aux bains aussi régulièrement 
que n'impotte quel membre de la société urbaine 1. La 
plupart des moines devaient, eux aussi, aller aux bains, 
même s'ils ne le faisaient pas aussi fréquemment que les 
laïcs ou le clergé séculier : «Les typika monastiques des 
onzième et douzième siècles varient sur la fréquence des 
bains, entre deux fois par mois et trois fois par an, mais 
la norme la plus courante était une fois par mois 2 . » Nous 
savons de Théodore Studite lui-même que, déjà en son 
temps, il y avait au Stoudios «un bain avec des bai­
gnoires et autres installations3». Syméon le Nouveau Théo­
logien mentionne les bains (ÀouTp<Ü parmi les équipe­
ments fixes des monastères de son époque 4 . 

Mais en même temps, il y eut toujours dans le milieu 
monastique une opposition à la fréquentation des bains 5. 

Nous pouvons nous souvenir de deux histoires tirées du 
Pré spirituel: dans l'une d'elles, les moines demandent à 
l'higoumène de construire un bain dans le monastère près 
de la source d'eau et, bien qu'opposé à cette idée, il donne 
son accord, «condescendant à la faiblesse des frères. » Aus­
sitôt que le bâtiment fut achevé, l'eau de la source se tarit, 
et elle ne coula à nouveau qu'après que l'higoumène eut 
ordonné de détruire le bain 6. Dans l'autre histoire, le vieux 

1. MANGO, Byzantium, IV, p. 338-229. 
2. A. KAZHDAN - G. CONSTABLE, People and Power in Byzantium 

(Washington 1982), p. 69. Pour les règles monastiques variées concernant 
les bains, voir A. BERGER, Das Bad in der byzantinischen Zeit (München 
1982), p. 60 s. 

3. Voir Grande Catécb. I, 36. 
4. Gat. 5, 732-734 (SC 96, p. 440). 
5. Cf. la recommandation <lUX moines ne pas fréquenter les bains 

chez DIADOQUE DE PHOTicÉ, Cent chapitres sur la peifection spirituelle 
52, éd. É. des Places, SC 5 (1944), p. 114. 

6. jEAN MosCHOS Pré spirituel 80, PG 87/3, 1937 A - 1940 A. 
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moine Alexandre se plaint : «Nos pères ne lavaient jamais 
leur visage, tandis que nous, nous ouvrons des bains publics 
('t'à Àou-rpà -rel aî'Jp.6cna &\Jolyop.e:\J) 1. » Donc, l'usage des 
bains était considéré comme une faiblesse, tandis que s'en 
abstenir était considéré comme une vertu ascétique 2. Pour 
la partie rigoriste du monastère, le fait même que le Studite 
fréquentât les bains pouvait suffire pour faire penser qu'il 
était aussi faible que les autres et qu'il n'était donc pas du 
tout un saint. Comme nous l'avons remarqué plus haut, le 
Studite n'était pas un rigoriste dans le domaine ascétique, 
alors que le saint «type» de la littérature ascétique et hagio­
graphique de Byzance ne mangeait pas, ne dormait pas, 
et ne se lavait jamais : tout cela était considéré comme une 
«condescendance au corps», et donc incompatible avec 
l'idéal de la sainteté. 

Nous arrivons ainsi à la conclusion que rien ne témoigne 
directement que le Studite ait été un fol en Christ, même 
«occasionnel», ou qu'il se soit adonné à quelques 
«exploits nudistes 3. » Il n'existe rien de concret pour 
confirmer la supposition de H. Graef qu'«il y a eu au 
moins quelque incident dans sa vie qui n'a pas été 
conforme à la sainteté, incident que son disciple et Nicétas 
auraient dissimulé de leur mieux, sans réussir cependant 
à le faire disparaître complètement 4 ». 

1. Pré spirituel 168, PG 87/3, 3036 A. Cette remarque peut renvoyer 
à la pratique qu'avaient certains monastères byzantins d'organiser des 
bains pour les laïcs; voir MAGDAUNO, Church, Bath ... , p. 173 s. 

2. Sur l'&:Àoocr(o: (le sacrifice de ne pas se laver) comme une vertu 
traditionnelle monastique, voir H. HUNGER, «Zum Badwesen in byzan­
tinischen K!Ostern >>, Kl6sterliche Sachkultur der Spdtmittelalters (Wien 
1980), p. 353 s. Au quatrième siècle Grégoire de Nazianze loua son 
ami Basile le Grand pour son &:Àoocr(o: : Dise. 43, 61 (SC 384, p. 258). 
Grégoire lui-même, cependant, participa à la «consolation du bain>>: 
Ep. 126, PG 37, p. 220. Voir aussi MAGDALINO, Chm·ch, Bath ... , p. 166. 

3. Cf. KR!VOCHÉJNE, Lumière, p. 385. 
4. GRAEF, Spiritual Director, p. 609. 
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On peut suggérer, cependant, que même si le Studite n'était 
pas un fol en Christ, il pouvait du moins imiter les saints 
fous sous certains aspects. Nicétas, en parlant de quelques 
traits bizarres de sa conduite, les explique par son humble 
désir de cacher son impassîbilité 1. L'idée que «l'impassible 
doit cacher son impassibilité et feindre d'être soumis à quelque 
passion» appartient à jean Climaque 2. Ce dernier cite aussi 
des épisodes de la vie de ces fols en Christ comme exemples 
de leur humilité et de leur impassibilité3. Développant l'idée 
de Jean Climaque, Syméon dans la Catéchèse 8 dit que 
l'homme qui «sous le masque de la malice profère des paroles 
méchantes, semble-t-il, afin de ... ramener ainsi ceux qui font 
le mal à la pénitence, au salut et à la confession», est l'imi­
tateur du Christ et le sauveur des hommes 4. Il est bien pos­
sible que le Studite soit ici visé; mais on ne trouve aucun 
parallèle direct entre lui et les fols en Christ. 

Tel fut donc ce moine qui eut tant d'influence sur 
Syméon le Nouveau Théologien. Nicétas nous dit que le 
Studite passa quarante-cinq ans dans la vie monastique 
et qu'il possédait des dons de guérison et des pouvoirs 
miraculeux5. L'année exacte de sa mort n'est pas connue: 
I. Hausherr la fixe en 986 ou 987 environ 6, mais, comme 
nous l'avons dit, il n'y a aucune certitude quant à la 
chronologie des deux Syméon. La seule information qui 
nous soit donnée par Nicétas est que, entre la mort du 
Studite et le conflit de Syméon avec Étienne de Nico­
médie, seize ans se sont écoulés 7 . Il est donc clair que 
le Studite était déjà mort avant la fin du dixième siècle. 

1. Vie 81, 6-7. 
2. Scala paradisi 26, PG 88, 1064 B-C. 

3. Ibid. 25, 997 B-C. 
4. Cat. 8, 16-22 (SC 104, p. 86). 
5. Vie 72, 10-12. 
6. HAUSHERR - HORN, Mystique, p. XC. 

7. Voir Vie 73, 12. 
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CHAPITRE Il 
LA DOCTRINE SPIRITUELLE DE SYMÉON LE STUD!TE 

ET SON INFLUENCE SUR SYMÉON LE NOUVEAU 

THÉOLOGIEN 

1. Les thèmes ascétiques principaux du Studite 

Dans le Discours, nous n'avons pas affaire à un exposé 
systématique cohérent, mais à une collection d'enseigne­
ments distincts. Ceux-ci s'adressent à des moines et, plus 
précisément, à des moines vivant au monastère et non 
en solitude. Les thèmes principaux sont caractéristiques 
de la littérature monastique de l'Orient chrétien. 

A. Larmes et componction 

Ce thème est le leitmotiv de l'œuvre entière : le 
Studite y revient constamment. Il recommande de pleurer 
en assistant aux offices liturgiques 1 et de ne jamais com­
munier sans larmes 2 • Il parle de «beaucoup de larmes» 
pendant la prière du soir dans la cellule 3, et du besoin 
de prier dans la cellule «avec componction, attention et 
des larmes continuelles 4. » Donc les pleurs doivent être 
incessants : «Que ton affliction soit continuelle, et ne te 
rassasie pas des larmes s.» On doit pleurer non seu­
lement pour soi-même, mais aussi pour les autres 6. Par 
les pleurs, l'homme se purifie de ses passions 7. La prière 
mêlée de larmes enseigne à un homme toutes les 

L Asc. 8, 4-6. 
2. Asc. 24, 12. 
3. Asc. 5, I9. 
4. Asc. !6, 2-3. 
5. Asc. 20, 22-23. 
6. Asc. 19, 5-6. 
7. Asc. 11, 6-7. 

1 
1 

INTRODUCTION 37 

vertus 1. Les vertus et les efforts ascétiques provoquent à 
la fois la componction et les larmes 2 . 

Pour le Studite, les pleurs sont directement liés à ce 
qu'il appelle «l'illumination divine», c'est-à-dire à l'expé­
rience mystique. «Là où se trouvent la componction et 
les pleurs spirituels, là aussi se trouve l'illumination 
divine», souligne-t-if3. «Hâte-toi de te purifier de tes pas­
sions par les pleurs», conseille-t-il, «pour qu'illuminé par 
la grâce, tu ... obtiennes la béatitude des cœurs purs4.» 
Si les larmes causent l'illumination divine, l'illumination, 
à son tour, produit la joie avec le désir de perfection, 
une abondance de larmes et de componctions. 

B. Prière 

Le Studite signale l'idéal traditionnel monastique de 
la prière incessante : «Tenir son esprit continuellement 
tourné vers Dieu, que l'on dorme ou que l'on veille, que 
l'on mange ou que l'on parle, durant le travail manuel 
et toute autre activité6. » 

Plusieurs sortes de conseils pratiques pour la prière du 
soir et de la nuit sont donnés par le Studite. Même s'il 
admet que, dans des cas exceptionnels, la prière du soir 
peut être limitée à la récitation du Trisagion 7, il recom­
mande, en général, de ne pas raccourcir la prière du 
soir, même si le moine est très fatigué après beaucoup 
de travail 8 . 

L Asc. 23, 16-I7. 
2. Asc. 32, 17-18. 
3. Asc. 9, 9-11; cf. aussi 23, I6-17. 
4. Asc. 11, 6-9. 
5. Asc. 30, 6-IO. 
6. Asc. 20, 1-3. 
7. Asc. 9, 7-9. 
8. Asc. 16, I-8. 
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Quant à la prière de la nuit, le Studite suggère l'ordre 
suivant de la vigile : deux heures de lecture et deux 
heures de prière «avec une componction mêlée de 
larmes»; ensuite la lecture du canon («à ta volonté») et 
des douze psaumes («si tu veux») avec quelques autres 
prières 1. Quant à la structure de la vigile qui est recom­
mandée,, elle ne correspond à aucun office de l'Église ou 
aucun ordre traditionnel de prières. Il semble que le 
Studite l'ait créée lui-même, en utilisant les éléments tra­
ditionnels, comme les douze psaumes, ou la prière de 
saint Eustrate (de l'office du ft<crovuxnx6v de samedi). 
Les remarques : «à ta volonté» et «si tu veux» concernant 
le canon et les douze psaumes indiquent que le Studite 
laisse à la discrétion du disciple de raccourcir ou de 
changer la structure de la vigile. 

Le Studite parle de la lecture (&v&yvwcr,ç) et de la prière 
(eux~) comme de deux éléments différents de la vigile. 
Dans les textes ascétiques, le premier terme signifie nor­
malement la lecture des psaumes, mais aussi d'autres parties 
de l'Écriture Sainte. Dans ce contexte, le second terme peut 
signifier la prière avec la répétition d'une courte formule 
(voe:p& rcpocre:ux~, «la prière de l'esprit»), et aussi la prière 
improvisée, c'est-à-dire sans l'utilisation de formules. Que 
le Studite fût favorable à ce dernier type de prière est 
confirmé par un autre passage où il donne l'exemple d'une 
prière de cette sorte, improvisée, avec les mains élevées 
vers Dieu; il conclut ensuite : «Persévère et demande tous 
les autres biens que Dieu te mettra dans la pensée 2 ... >> 

Le Studite mentionne aussi deux cas particuliers qui 
peuvent se présenter durant la prière. Premièrement, il est 
possible, dit-il, que, pendant la prière, une vision illusoire 
de lumière ou quelque phénomène démoniaque surgisse 3. 

1. Asc. 24, 1-5. 
2. Asc. 20, 54-56. 
3. Asc. 30, 1-3. 
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L'autre cas discuté est le suivant: quand quelqu'un vient 
pendant ta prière, tu dois l'interrompre, ouvrir la porte, 
parler avec le visiteur et le réconforter, «car le réconfort 
de tes visiteurs vaut autant que la réconciliation [avec 
Dieu] 1 ». Le Studite suggère cependant de ne pas ouvrir la 
porte aux laïcs, mais seulement aux moines; avec les laïcs, 
on peut parler après la fin de la prière 2 . Quand le visiteur 
se retire, on doit prier pour lui avec larmes3. 

C. La direction spirituelle et la confession 

Elles tiennent une grande place dans le Discours ascé­
tique. Nous distinguerons : la place de la confession dans 
la vie du moine, et les conseils que donne le Studite à 
ceux qui pratiquent la direction spirituelle. 

La confession est nécessaire pour la purification du 
moine à toutes les étapes de sa vie. 

En entrant au monastère, on doit confesser au père 
spirituel ou à l'higoumène comme à Dieu même tous les 
péchés commis depuis la première enfance «sachant que 
Jean donnait un baptême de repentir» et que «tous 
venaient à lui, en confessant leurs péchés» (cf. Mt 3, 6) 4. 

La comparaison entre la pénitence et le baptême, ainsi 
que le thème du second baptême (par le moyen des 
larmes ou de l'illumination mystique), sont traditionnels 
dans la littérature ascétique : ils se trouvent, entre autres, 
dans Grégoire de Nazianze, Grégoire de Nysse, Jean 
Chrysostome, les Homélies de Macaire et Jean Climaque5. 

1. Asc. 29, cf. ibid. 29, 1-9. 
2. Asc. 29, 8-10. 
3. Asc. 31, 9-14. 
4. Asc. 3, 5-8; cf. ibid. 3, 1-8. 
5. Voir Grégoire de NAZIANZE, Dise. 39, 17, 17-26 (SC 358, p. 188); 

Grégoire de NYSSE, Contre ceux qui diffèrent le baptême (PG 46, 417 B); 
jean CHRYSOSTOME, Sur le repentir 3, 4 (PG 49, 297 A); MACAIRE, Homélie 
26, 23 (PTS 4, p. 216); jean CLJMAQUE, Scala 7 (PG 88, 804 A-B). 
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Il est important aussi de noter que, dans ce passage, 
le Studite indique devant qui le moine doit se confesser. 
Il y a deux formes possibles de confession : l'une devant 
le père spirituel et l'autre devant l'higoumène. Nous avons 
signalé ci-dessus que, dans la tradition studite, la 
confession devant l'higoumène était fixée comme norme, 
mais que, dans des cas exceptionnels, il était permis de 
se confesser à un autre père spirituel. Ainsi, dans le 
Typikon du monastère de Saint-Marnas (xn' siècle?), se 
trouve un chapitre qui porte le titre suivant : «Sur la 
confession des frères : tous doivent avoir l'higoumène 
comme père spirituel.» Le texte prescrit la confession 
devant l'higoumène «même s'il n'est pas prêtre.» 
Cependant, ajoute-t-il, s'il est nécessaire, un autre père 
spirituel peut être désigné pour un moine, selon le choix 
de l'higoumène et non pas celui du moine. Le texte 
conclut par la déclaration suivante : «Mais, répétons-le : 
nous avons dit cela avec une condescendance extrême 
car les traditions des pères n'accordent pas aux personnes 
le droit d'avoir un autre père spirituel que l'higoumène 1 , 

Notons que Syméon le Studite, lui, recommande au 
moine d'aller se confesser à un frère choisi par lui et 
non par l'higoumène. Il souligne, pourtant, que la 
confession devant l'higoumène continue d'être l'idéal : 

Si, après avoir acquis confiance et pleine assurance 
envers un des frères de la communauté, tu lui as confié 
tes pensées, ne cesse jamais de t'adresser à lui et de 
lui confesser les pensées qui te viennent à chaque heure 
et à chaque jour. Il faudrait que tous aillent à l'hi­
goumène pour ce soin, mais puisque certains refusent 
de le faire, sous l'effet de beaucoup de faiblesse et de 

1. A. DM!TR!YEVSKY, Opisaniye liturgicbeskicb rukopisey, cbranyash­
chicbsya v bibliotekacb pravoslavnogo Vostoka 1, 1, (Kiyev 1895), p. 673; 
745 s. 
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défiance envers l'higoumène, pour cette raison et par 
condescendance, nous accordons cela 1. 

Nous remarquons qu'en cette matière comme en 
d'autres, le Studite ne montre pas de rigueur : en rap­
pelant la règle, il permet des exceptions. Il est bien pos­
sible qu'en écrivant une telle recommandation il ait pensé 
à sa propre situation, puisqu'il était le père spirituel de 
bien des gens, au nombre desquels figurait au moins un 
moine, Syméon le jeune. 

Mais il est un point sur lequel il insiste : le moine doit 
avoir une confiance totale en son père spirituel : «Quand 
bien même tu le verrais se livrer à la fornication, ne sois 
pas scandalisé à son sujet 2. » Le moine ne doit pas non 
plus passer d'un père spirituel à un autre; dans ce cas, 
ni le premier ni le second n'auraient confiance en lui. 
D'ailleurs, cela empêche tout progrès : 

Et nous-mêmes, ayant pris l'habitude de passer de l'un 
à l'autre, nous ne cesserons pas de déranger stylites, 
reclus et solitaires, et nous perdrons la confiance en tous 
et ne ferons aucun progrès3 .. 

En plus de la manifestation des pensées, le Studite 
recommande de s'accuser soi-même, chaque jour, avant 
le sommeil 4. C'est une sorte de confession, mais elle se 
fait dans le tête-à-tête avec Dieu. 

Les derniers chapitres du Discours ne traitent plus de 
la confession du moine, mais s'adressent au père spirituel 
et lui donnent quelques recommandations concernant la 
direction de ses disciples. 

Ces chapitres nous livrent l'expérience personnelle du 
Studite et nous montrent son esprit pratique et sa connais­
sance de la psychologie des moines. Le père spirituel 

1. Asc. 35, 1-9. 
2. Ibid, 33-34. 
3. Ibid., 27-30. 
4. Asc. 5, 1-15. 
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doit éviter, selon lui, les pensées de défiance à l'égard 
de ses disciples, spécialement s'ils s'adressent à quelqu'un 
d'autre 1. Si, à son tour, le disciple commence à se défier 
de son père spirituel pour quelque raison, que ce soit 
par jalousie envers d'autres disciples ou par fausse honte 
dans la révélation de ses pensées, le père doit le découvrir 
dans l'expression du visage du disciple et par le chan­
gement de son attitude extérieure. «Le remède pour le 
traitement de tels [disciples], ce sont des prières assidues 
mêlées de larmes, un surcroît d'affection, des exhorta­
tions fréquentes, un réconfort corporel, des entretiens 
continuels, tantôt doux et agréables, et tantôt sévères 2 •.. » 

La mention du «réconfort corporel» entre autres remèdes 
est remarquable : il indique le réalisme de la direction 
spirituelle du Studite. 

Sur d'autres aspects de sa direction, on peut ne pas être 
toujours d'accord. Lorsque, par exemple, il discute des 
moyens de mettre en garde deux jeunes moines contre 
une «amitié particulière», le Studite recommande plusieurs 
moyens : les faire venir séparément, «appeler l'un des deux, 
causer avec lui de nombreux et différents sujets», en 
signalant entre autres« l'amitié particulière avec quelqu'un»; 
ensuite, si cela ne réussit pas, parler du premier avec l'autre, 
«disant qu'il est sans piété et fait partie de ceux qui sont 
plus sensuels 3. » Finalement, le Studite recommande de 
séduire le disciple par la promesse de l'ordination. Il signale, 
d'ailleurs, de tels «remèdes» comme une pratique cou­
ramment en usage de son temps : 

1. 
2. 
3. 
4. 

Car les [pères] spirituels ont coutume de faire aux jeunes 
moines de semblables promesses, à savoir celle du 
sacerdoce, pour les détourner de céder à leurs passions 4 . 

Asc. 36, 1-4. 
Asc. 37, 27-41: cf. ibid. 37, 1-3. 
Asc. 39, 1-40. 
Asc. 37, !6-!8. 
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Cette façon de diriger les moines, à laquelle le Studite 
se montre favorable, peut paraître étrange. Nous pensons 
qu'il est difficile de trouver une telle recommandation 
dans les anciens textes monastiques, qui n'encouragèrent 
jamais chez les moines le désir d'être ordonnés prêtres 1. 

D. Autres aspects de la pratique ascétique 

Le Studite a bien su en dégager les principes essentiels. 
Le premier degré de l'échelle monastique, selon Jean 

Climaque, est la renonciation au monde 2 , qui est, en fait, 
le combat contre ses passions et la mortification de sa 
volonté propre. Au commencement de son discours, le 
Studite présente brièvement ce thème monastique tradi­
tionneJ3. Il faut mortifier complètement sa propre volonté, 
renoncer à ses parents, ses relations et ses amis, aban­
donner toute propriété, oublier le monde entier, ne consi­
dérer que Dieu seul, et le supérieur comme son père et 
sa mère 4. 

Selon le Studite, le moine doit vivre comme un étranger 
non seulement à l'égard de ses relations et de ses amis, 
mais aussi avec chaque frère du monastère 5 ; il ne doit pas 
avoir d'«amitié particulière» pour quelqu'un, mais consi-

1. Sous cet aspect, un passage de Nicétas Stéthatos concernant la vie 
de Syméon dans le monastère studite est remarquable : «[Les mauvaises 
gens] cherchaient à l'entraîner à leurs soupers, à leurs beuveries, à leurs 
bavardages, et lui promettaient ce qu'ils ambitionnaient eux-mêmes. Et 
quoi? Des offices, de belles chambres, des ordinations Cx.e:~po-rov(o:ç) )) 
(Vie 17, 12-15). En accord avec la tradition monastique, et en contraste 
avec le Studite, Nicétas compte la promesse de l'ordination au nombre 
des tentations monastiques. 

2. Scala 1, PG 88, 632 A (titre: ITe:pt ,bro-ro·.y~ç ~(ou - littéralement, 
«Sur la renonciation de la vie))). 

3. Voir Asc. 1-4. 
4. Ibid. 
5. Asc. 11, 1-2. 
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dérer tous les frères de sa communauté comme des saints 
et les aimer tous également 1. Au contraire, il doit se consi­
dérer lui-même comme le plus grand pécheur et penser 
que «alors que tous sont sauvés, seul il sera châtié en ce 
jour-là 2 », c'est-à-dire le jour du jugement. 

Le thème de la pauvreté est, lui aussi, important pour 
le Studite. Le moine ne doit rien demander à l'higoumène 
qui soit défendu par les règles monastiques; il doit n'avoir 
qu'un vêtement3. Dans la cellule, il ne doit rien garder 
pour son confort 4• 

Concernant la nourriture et la boisson monastiques, le 
Discours comporte des directives occasionnelles. Chaque 
moine doit observer trois grands jeûnes· (le Carême, l'Avent 
et le Jeûne des Apôtres Pierre et Paul); le reste de l'année, 
normalement, il ne mangera qu'une fois par jour, sauf les 
jours de fêtes, les samedis et les dimanches 5 Cependant, 
le moine qui habite dans une communauté doit suivre 
l'ordre de cette communauté; il peut manger tout ce qui 
lui est offert et boire du vin 6. Quand un moine est invité 
par un autre, il doit manger de tout sans discrimination 7. 

En général, dans sa doctrine ascétique, le Studite 
demeure très proche des auteurs monastiques plus anciens, 
comme Jean Climaque 8, tandis que dans sa compréhension 
de la direction spirituelle, il suit d'abord la tradition studite. 
Praticien plutôt que théoricien, ce sont les thèmes pra­
tiques qui, dans son Discours, sont prédominants. 

!. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

Asc. 

Asc. 
Asc. 

Asc. 

Asc. 

Asc. 

10, 1-3. 
8, 1-4. 
15, 1-6. 
14, 1-3. 
22, 1-6. 
25, 1-2. 

7. Asc. 25, 8-11 et 28, 1-3. 
8. Nous avons signalé quelques parallèles entre Syméon le Studite et 

Jean Climaque dans les notes de notre édition. 
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Le Discours du Studite revêt une importance capitale 
pour qui s'intéresse à Syméon le Nouveau Théologien, 
car nous trouvons chez son auteur plusieurs thèmes qui 
sont aussi caractéristiques du disciple. 

Nous noterons d'abord que, pour développer sa propre 
doctrine, le Nouveau Théologien fait souvent référence à 
son maître le Studite. 

Un exemple frappant se trouve dans la Catéchèse 4, 
où les mots du Studite sont le point de départ d'un déve­
loppement de Syméon sur la doctrine de son père spi­
rituel au sujet des larmes : 

Puisque, pères et frères, vous lisez, de notre père saint 
Syméon le Studite, les écrits divinement inspirés [qui 
reflètent] ses actions sublimes - écrits que ce [saint], pour 
Je profit d'un grand nombre, a mis au jour sous la 
motion de l'Esprit divin -, entre autres pratiques extra­
ordinaires, en voici une que, de la façon la plus nette, 
comme il l'avait obsetvée inviolablement toute sa vie, il 
écrivit et enseigna en ces termes : «Frère, ne communie 
jamais sans larmes 1. » Ce qu'entendant, les auditeurs 
- et ils étaient nombreux, pas seulement laïcs mais aussi 
moines des plus renommés et des plus illustres pour 
leur vertu -, étonnés de cette parole, se dirent en se 
regardant l'un l'autre, avec une sorte de semi-sourire, 
unanimement et d'une seule voix: «Alors, nous ne com­
munierons jamais plus, et nous resterons tous privés de 
communion 2 ! » 

Dans ce passage, nous voyons Syméon exprimer sa stu­
péfaction face à une telle réaction des auditeurs, et il prend 
appui sur les paroles de son maître pour développer un 

1. Asc. 24, 12. 
2. Cal. 4, 5-18 (SC 96, p. 312-316). 
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thème qui lui est cher, la doctrine de la componction inces­
sante : on doit pleurer chaque jour et chaque nuit pour 
devenir capable de pleurer en participant aux divins mys­
tères 1 ; on doit faire ce que chaque jour on chante et lit 
dans l'église, pour pleurer continuellement 2. Le discours 
entier est donc une sorte de commentaire de l'apophtegme 
du Studite, sur lequel Syméon construit sa doctrine. 

C'est encore de son maître et à travers lui de la tra­
dition studite, que Syméon le jeune reçut sa conception 
de la direction spirituelle comme une relation entre le 
maître et le disciple, basée sur une confiance réciproque 
et sur l'obéissance absolue du disciple. De ce fait le 
Studite interdit au moine les visites à des conseillers dif­
férents et la recherche «des stylites, des reclus et des 
solitaires», mais recommande la confession au seul père 
spirituel. Lui faisant écho, Syméon déclare : 

Ne va pas çà et là à la recherche des moines de renom, 
et ne scrute pas leur vie. Si tu as rencontré, grâce à Dieu, 
un père spirituel, dis-lui tes affaires, à lui seuJ3 .. 

Le Studite identifie les mots du père spirituel à ceux de 
Dieu en déclarant que le disciple doit considérer les paroles 
de son maître comme si elles sortaient directement de «la 
bouche de Dieu». Syméon, comme lui, redit plusieurs fois 
que pour le disciple «les paroles de son maître comptent 
comme si elles sortaient de la bouche de Dieu 4 >>, «comme 
venant de la bouche de Dieu 5». Le disciple doit dire à 
son père spirituel ses pensées «comme à Dieu 6». Le père 
spirituel tient vraiment la place de Dieu : 

1. Cat. 4, 18-30 (Ibid., p. 316-318). 
2. Cat. 4, 517-519 (Ibid., p. 356). 
3. Éth. 7, 399-402 (SC !29, p. 184). 
4. Cat. 14, !6-17 (SC 104, p. 204). 
5. Éth. 4, 153-154 (SC 129, p. 18). 
6. Hymn. 4, 27 (SC !56, p. 192). Cf. Cap. 1, 28: !, 55 (SC 51 bis, 

p. 71), etc. 
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Seigneur ... , envoie-moi un homme qui te connaisse, 
afin qu'en le servant et en me soumettant à lui de toutes 
mes forces comme à toi, et en accomplissant ta volonté 
dans la sienne, je te plaise, à toi, le seul Dieu 1 .. 

Si, à la suite de Jean Climaque, le Studite dit que le 
disciple ne doit pas juger son maître, même s'il voit ce 
dernier «se livrer à la fornication», Syméon reprend 
presque le Studite en écrivant : 

Aie en lui une foi sans hésitation; même si le monde 
entier l'injuriait et le déchirait, même si toi-même tu le 
voyais de tes yeux en train de forniquer (7topve:Uov't'a), 
ne te scandalise pas et ne diminue pas ta foi en lui, 
par obéissance envers Celui qui a dit :«Ne jugez pas et 
vous ne serez pas jugés» (Le 6, 37) 2. 

Le Studite parlait aussi de la confession devant l'hi­
goumène comme d'une norme, mais il admettait la 
confession devant un frère de la communauté, donc devant 
un simple moine. En insistant sur le fait que l'higoumène, 
qui n'était pas nécessairement un prêtre, doit normalement 
«explorer les actions et pensées» de ses moines3, Syméon 
se range parmi les défenseurs du droit des moines non­
ordonnés à être maîtres spirituels et confesseurs. 

Il n'est pas nécessaire d'exposer ici sa doctrine sur le 
droit de <dier et délier>> : elle a déjà été analysée par les 
spécialistes 4. Ce qui est important, pour nous, maintenant, 
est de constater que Syméon est d'accord avec le Studite 
et avec l'ancienne pratique monastique, lorsqu'il dit: «Il 
nous est permis de nous confesser à un moine qui n'est 

1. Éth. 7, 437-444 (SC !29, p. 186-188). 
2. cat. 20, 80-87 esc 101, p. 336-338). 
3. Cf. Hymn. 14, 86 (SC 156, p. 272), où Syméo~ parle de lui-même 

comme de l'higoumène de la communauté monastique. 
4. Voir Hou,, Enthustasmus, p. 128-137; et spécialement R. BARRINGER, 

Ecclesiastical Penance in the Church of Constantinople, D. Phil. thesis 
(Oxford 1979), passim. 
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pas revêtu du sacerdoce 1. » La personnalité du Studite, 
qui ne fut jamais ordonné prêtre, était toujours aux yeux 
de Syméon une confirmation vivante de sa théorie : 

J'étais aussi le disciple d'un père spirituel qui n'était 
pas ordonné par les hommes, mais qui m'avait inscrit 
au nombre de ses disciples par la main de Dieu, c'est-à­
dire, par l'Esprit 2 ... 

Une seconde constatation s'impose : dans sa compré­
hension de la vie monastique en général, Syméon est 
aussi très proche du Studite. Nous allons voir les thèmes 
soulignés comme essentiels dans le Discours Ascétique 
revenir sans cesse dans les écrits du Nouveau Théologien. 

Tous deux présentent le monachisme comme une 
renonciation absolue à soi-même, la mortification de sa 
propre volonté, la privation de toute propriété, la renon­
ciation aux parents et amis, le dépaysement (~<VtTdo:), 

l'humilité et l'abstinence. Syméon est, bien sûr, plus précis 
dans la discussion de ces thèmes, étant donnée l'étendue 
de son héritage littéraire, mais la similitude de doctrine 
entre les deux auteurs est très claire. Limitons-nous à 
quelques parallèles plus ou moins directs. 

Le Studite commence son Discours ascétique par la défi­
nition de ce qu'est la mortification de la volonté propre, 
et Syméon bâtit sa doctrine de la «mortification vivi­
fiante» sur cette définition : 

Notre bienheureux père saint Syméon [le Studite]. .. 
écrivait : «Frère, ce qu'on appelle la parfaite retraite du 
monde, considère que c'est l'absolue mortification de la 
volonté propre3. » Oh, bienheureuse parole ou plutôt bien­
heureuse âme, jugée digne de devenir telle et totalement 
retirée du monde! C'est bien pour eux et pour leurs pareils 
que le Christ [notre] Maître dit: «Vous n'êtes pas du monde, 
mais je vous ai choisis au milieu du monde}} (Jn 15, 19) ... 

1. Ep. 1, 11, HoU, p. 119. 
2. Ep. 1, 16, Holl p. 127. 
3. cf. Asc. 1, 1-2. 
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Si donc, pour toi, être humilié et soumis, affligé et 
déshonoré, négligé, moqué et mis au rang des obscurs, 
des insensés, des gens de rien, des égarés, si tout cela tu 
ne peux, frère, t'y résoudre ... , comment, dis-moi, devenir 
étranger à ta volonté propre 1 ? 

Syméon en appelle alors à ses auditeurs et les per­
suade d'imiter son père spirituel, ou, s'ils le considèrent 
comme un «fou» (f.Lwp6ç), d'imiter le Christ lui-même 2. 

Selon Syméon, la «mortification vivifiante» est une mort 
volontaire par la renonciation à la volonté propre : sans 
cela personne ne peut entrer dans le royaume de cieux 3. 

Le Studite insistait sur la pauvreté comme une condition 
nécessaire à la vie monastique. Le moine doit renoncer 
à toute propriété et distribuer ce qu'il possède aux pauvres 
(Asc. 2, 1). Lorsqu'il doit laver son vêtement, il doit 
demander, «comme un pauvre et un étranger», à quel­
qu'un de lui en prêter un (Asc. 15, 7-9). Syméon, à son 
tour, dit que le moine doit s'en remettre tout entier aux 
mains du père spirituel et ne pas toucher aux biens et 
à l'argent qu'il a apportés, mais qu'il doit être «un pauvre 
et un étranger 4 ». Syméon va plus loin quand il supplie 
non seulement le moine, mais tout chrétien, de distribuer 
tous ses biens pour devenir pauvre : 

Celui qui regarde le prochain comme lui-même 
(Le 10, 27) ne supporte pas d'avoir quelque chose de 
plus que son prochain; s'il a plus et qu'il ne partage 
pas libéralement jusqu'à ce qu'il devienne pauvre, lui 
aussi, et égal à son prochain, il ne remplit pas le com­
mandement du Seigneur 5. 

Il est utile de nous rappeler que Syméon ne se contenta 
pas de persuader ses auditeurs de distribuer leurs biens 

1. Cat. 6, 282-288 (SC 104, p. 38). 
2. Cat. 6, 300-301 (SC 104, p. 40). Le terme cra.À6c, (fou) est évité. 
3. Éth. 11, 52-60 (SC 129, p. 332). 
4. Cap. 1, 24-25 (SC 51 bis, p. 52-54). 
5. Cap. 3, 98 (SC 51 bis, p. 182). 
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aux pauvres, mais qu'il mit lui-même cet idéal en pra­
tique : il refusa l'héritage de sa famille en entrant au 
monastère 1. 

Le Studite enseignait à ses disciples à renoncer à leurs 
parents et à leurs amis, à oublier tous les hommes 
(Asc. 1-2); le maître spirituel (le supérieur) et Dieu même 
leur tiendront lieu de parents (Asc. 4). Syméon suivit cette 
recommandation du Studite quand il refusa d'obtempérer 
aux supplications de son père lui demandant de ne pas 
entrer au monastère 2 . Syméon aborda également le thème 
de la renonciation aux parents à plusieurs reprises dans 
ses écrits. Dans les Chapitres, il reprend même les mots 
du Studite: 

Le renoncement au monde et la solitude complète qui 
entreprennent de ·nous rendre étrangers aux choses, aux 
habitudes, aux pensées et aux personnes de cette vie, 
et de renier le corps et la volonté propre, deviennent 
en peu de temps pour celui qui renonce avec ferveur 
une source de grands profits ... En voyant le chagrin de 
tes parents, de tes frères, de tes amis à cause de toi, 
moque-toi du démon dont la ruse suscite cette attitude 
contre toi; avec grande crainte et grande hâte, éloigne­
toi et supplie Dieu avec ardeur de parvenir au plus tôt 
au port d'un bon père [spirituel] 3 .. 

Le thème monastique traditionnel de la Çe:vL't'diX 
(«dépaysement», «expatriement»), se trouve dans le 
discours du Studite 4, mais il est développé aussi par 
Syméon. Ce dernier parle de la ÇevLTd<X comme de la 

1. Cf. Vie 9, 1-2. Cependant, nous ne possédons pas d'informations 
assurant que Syméon est devenu littéralement «un pauvre>>. Au contraire, 
Nicétas mentionne quelques livres, vêtements et <<les autres choses>> de 
Syméon (Vie 97, 13-21). 

2. Vie 8, 1-20. 
3. Cap. 1, 14.17 (SC 51 bis, p. 48). 
4. Cf. Asc. 11, 1-2: «Te considérer comme un étranger par rapport 

à tout frère de la communauté ... » 
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«crucifixion au monde» (Ga 6, 14) et de «l'ambition de 
vivre toujours avec Dieu seul et ses anges, sans nul retour 
vers ce qui est humain 1. » A la suite du Studite, qui 
défend au moine d'entrer dans la cellule de quelqu'un, 
sauf dans celle de l'higoumène (Asc. 9, 1), Syméon écrit : 

Garde le silence et ce détachement universel en quoi 
consiste le véritable dépaysement. .. N'entre dans la cellule 
de personne, sans [la permission del ton père selon Dieu, 
à moins d'être envoyé par le supérieur 2 

.. 

Notons que Syméon fait allusion à deux personnes, le 
père spirituel et le supérieur, ce qui reflète directement 
son expérience au Stoudios. 

Le thème de l'humilité si caractéristique chez le Studite 
(cf. Asc. 7-8 et 19) apparaît aussi chez Syméon. Il fait 
allusion, en particulier, à l'apophtegme du Studite sur le 
moine qui «doit exister dans le monastère comme existant 
et n'existant pas» (cf. Asc. 19, 2-3), ainsi qu'à une expli­
cation de cet apophtegme par le Studite même : 

Ce qu'il expliquait en ces termes: «Comme existant 
par le corps, mais n'existant pas par l'esprit; ne paraissant 
pas ... , ne se faisant pas connaître, en n'ayant de rela­
tions avec personne.» Oh! les bienheureuses paroles, par 
lesquelles est proclamée sa surhumaine, son angélique 
conduite 3 .. 

Syméon parle ensuite de son père spirituel comme d'un 
exemple d'humilité, un imitateur du Christ qui fut appelé 
démoniaque, trompeur, mangeur et buveur du vin. «C'est 
aussi ce que notre bienheureux père - je parle de saint 
Syméon [le Studite] - s'est entendu dire, pour nous, ou 
plutôt en vue de nous», ajoute Syméon 4. 

!. Cap. 1, 96 (SC 51 bis, p 99). 
2. Cat. 26, 77-81 (SC 113, p. 76). 
3. Cal. 6, 175-180 (SC 104, p. 28). 
4. Cat. 6, 301-308 (Ibid., p. 40). 
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On voit donc la proximité de leurs doctrines. Il y a, 
bien sûr, dans les écrits de Syméon plusieurs thèmes 
ascétiques que le Studite n'avait pas abordés dans son 
Discours, mais on ne peut pas savoir quels aspects de 
la vie ascétique traitait le Studite dans ses conversations 
ou dans les écrits qui n'ont pas survécu. 

3. Le mysticisme des deux Syméon 

Nous avons déjà dit que Syméon le jeune présentait 
son père spirituel comme un mystique qui avait une expé­
rience de la lumière divine. Le Discours ascétique prouve 
indiscutablement que le Studite fut vraiment un mystique 
à l'expérience personnelle profonde. 

Il n'y a pas, dans le Discours, d'exposé systématique 
concernant des sujets mystiques, mais on y trouve 
quelques mentions occasionnelles : elles permettent d'af­
firmer que le Studite fut un précurseur direct de Syméon 
dans ce domaine, le plus significatif de sa spiritualité. 
Soulignons ici quelques parallèles entre les deux Syméon. 

Le passage suivant du Discours ascétique sur l'illumi­
nation de l'esprit est de grande importance : 

Si tu gardes longtemps cela en mémoire [que tu es 
le plus pécheur des hommes], tout naturellement une 
lumière se met à briller dans ton esprit, comme un rayon. 
Plus tu la recherches, avec beaucoup d'attention et une 
pensée sans distraction, avec beaucoup de peine et de 
larmes, plus cette lumière t'apparaît vive. En apparaissant, 
elle se fait aimer; en étant aimée, elle purifie; en puri­
fiant, elle rend semblable à Dieu, elle éclaire et enseigne 
à discerner le bien du maL Mais il faut beaucoup peiner, 
frère, avec l'aide de Dieu, pour qu'elle vienne établir 
enfin sa demeure dans ton âme, et qu'elle l'illumine 
comme la lune illumine les ténèbres de la nuit 1. 

1. Asc. 20, 5-14. 
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En effet, les thèmes mystiques les plus importants de 
Syméon le Nouveau Théologien sont esquissés dans ce 
passage de son maître spirituel. La similitude de style et 
de terminologie est assez remarquable. Syméon utilise aussi 
les images de la lune 1 et des rayons en décrivant la lumière 
divine 2. Comme le Studite, il parle de la poursuite mys­
tique de la lumière et des différentes étapes de la vision : 

Il se fait voir à ceux qui en sont dignes 
comme un unique rayon du soleil.. 
Voyant ce rayon, je désire 
voir tout entier celui qui lui a donné naissance. 
Ce rayon, après avoir fendu pour moi 
toute l'obscurité de la nuit, 
comme un cordage redescend des hauteurs célestes .. 
Et tandis que je monte ainsi 
je revois le soleil... 
[Mais] que je marche, que je coure, 
je ne peux le devancer3. 

Syméon parle également de l'amour que suscite la lumière, 
des larmes qui l'accompagnent, de la transformation totale 
de l'homme comme résultat de la vision mystique : 

je pleure, je suis percé de douleur, quand sur moi 
brille la lumière .. 

Ainsi la joie m'enflamme d'amour pour le donateur 
et celui qui me transforme, Dieu - et l'amour fait jaillir 
des fleuves de larmes et me rend plus brillant encore 4 

!. Cf. Hymn. 29, 9 (SC 174, p. 314). 
2. Pour être précis, il faut remarquer que Syméon utilise rarement 

l'image de la lune : il préfère décidément l'image du soleil. Quant à 
l'image du r.ayon, Syméon l'utilise pour indiquer qu'il s'agit de la vision 
incomplète, comme clans la Cat. 22, 316-318 Oa seconde vision de 
Georges, qui «a été jugé digne de voir encore une fois, d'une certaine 
façon obscure, un pauvre petit rayon de cette très douce et divine 
lumière»). Chez le Stuclite, l'image elu rayon se rapporte aussi à la 
première étape de la vision mystique. 

3. Hymn. 23, 230-231; 376-378; 384; 388: 392-393 (SC 174, p. 204, 
212, 214). 

4. Hymn. 13, 1-10 (SC 156, p. 256). 
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Dans un autre passage sur les phénomènes qui peuvent 
se passer dans la prière, le Studite souligne la joie spi­
rituelle qui accompagne l'illumination et ajoute quelques 
détails à la description de la vision mystique : 

... Si, lorsque tu accomplis ta prière, brille sur toi une 
autre lumière dont je suis incapable de parler, et si ton 
âme s'emplit de joie avec le désir du meilleur, une abon­
dance de larmes accompagnée de componction, sache 
que c'est une visite et un secours de Dieu. Et si cet 
état se prolonge ... , rends ton esprit captif de quelque 
réalité corporelle, et en cela encore tu t'humilieras 1. 

Si nous comparons ce passage avec la vision de Georges 
qui est décrite par Syméon dans sa Catéchèse 22 déjà 
citée, nous voyons que les descriptions du Studite et de 
Syméon comportent plusieurs détails communs : la vision 
commence pendant la prière; elle est accompagnée de 
larmes et de joie spirituelle; l'expérience est inexplicable 
et surnaturelle. 

Mais on perçoit aussi une différence importante : chez 
Syméon, Georges perd le contrôle de lui-même; il est 
totalement absorbé par la vision extatique; chez le Studite, 
celui qui est favorisé de la vision garde le contrôle de 
lui-même et de sa vision, qu'il peut interrompre par sa 
propre volonté. 

Toutefois, dans d'autres textes de Syméon, il est question 
chez lui aussi d'une cessation de la vision mystique par 
un acte volontaire : 

... Incapable de soutenir la vue d'une telle gloire, je 
[me détournai 

et je m'enfuis dans la nuit des sensations d'ici-bas ... 
J'ai préféré me glisser et demeurer dans la tombe 2 ... 

Le lien entre purification de soi-même par la com­
ponction et expérience mystique est fortement souligné 

1. Asc. 30, 7-13. 
2. Hymn. 11, 81-89 (SC 156, p. 238). 
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chez le Studite. Nous l'avons remarqué en parlant des 
larmes : il considère qu'elles préparent et accompagnent 

l'illumination mystique : 
Il faut commencer par se purifier soi-même, selon celui 

qui a dit : «Il faut d'abord se purifier, puis s'entretenir 
avec le Pur 1. » Lorsque, en effet, ton esprit a été purifié 
par beaucoup de larmes et qu'il accueille l'illumination 
de la lumière divine, - cette lumière qui ne serait pas 
diminuée si le monde entier la recevait -, il demeure 
en pensée avec plaisir dans les biens à venir ... , selon 
la parole de l'Apôtre, quand il dit: «Le fruit de l'Esprit 
est amour, joie, paix, douceur, longanimité» (Ga 5, 22) 2

. 

Chez Syméon, la contemplation mystique est aussi le 
résultat de la purification de soi-même par les larmes et 

le repentir : 
Car c'est le repentir lui-même.. qui, petit à petit, nous 

fait verser des larmes amères, par lesquelles il efface et 
épure la saleté et la souillure de l'âme; après quoi il 
nous donne un repentir pur.. et nous permet de voir 
la splendeur sans déclin 3 .. 

Il est bon de noter aussi que le seul écrivain ecclé­
siastique ancien explicitement cité dans le discours du 
Studite est Grégoire de Nazianze, auteur qui est éga­
lement cité par Syméon le Nouveau Théologien bien plus 
fréquemment que les autres Pères de l'Église 4 

Le Studite souligne aussi que la patience dans l'épreuve 
est nécessaire pour accéder à l'expérience mystique : 

[Il faut] être prêt chaque jour à accueillir toutes les 
épreuves, comprenant qu'elles sont toutes le fruit de tes 
nombreuses offenses, et rendre grâce au Dieu saint. .. En 
effet, «ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas 

1. Voir Grégoire de NAZIANZE, (cf. PLATON, Phédon 67b), Dise. 20, 4, 

8-9 (SC 270, p. 62). 
2. Asc. 32, 15-24. 
3. Cat. 4, 670-677 (SC 96, p. 368-372). 
4. Cf. TuRNER, Spiritual Fatberhood, p. 46-49. 
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entendu, qui n'est pas monté au cœur de l'homme» 
(1 Co 2, 9), cela, selon la promesse qui ne ment pas, 
appartiendra à ceux qui.. montrent leur patience grâce 
aux épreuves 1. 

La même conception se trouve chez Syméon. «Ceux 
qui désirent voir la Terre de la promesse... embrassent 
toute privation, tribulation et abjection», dit celui-ci 2 , et 
il confirme cette idée par sa propre expérience : 

... En toute passe difficile et affliction et dans les souf­
frances apparentes, c'est plutôt la joie et la félicité que 
j'ai vu déborder en moi grâce à la révélation et à l'ap­
parition de son visage3 .. 

L'allusion à 1 Corinthiens 2, 9 dans le Discours ascé­
tique est significative : c'est un des passages les plus chers 
à Syméon, qui, dans ses œuvres, y fait référence plus 
de trente fois (selon les index de SC). 

* * * 
La comparaison entre Syméon le Studite et Syméon le 

Nouveau Théologien comme écrivains monastiques nous 
aide à comprendre le secret de la grande influence du 
premier sur le second. Syméon le Studite fut, sans aucun 
doute, un mystique à l'expérience personnelle profonde; 
il fut aussi capable d'introduire son disciple dans la vie 
mystique. Voilà pourquoi Syméon le Nouveau Théologien 
témoigna tant de reconnaissance envers son maître. 

Mais Syméon alla beaucoup plus loin que son maître 
dans le développement des thèmes mystiques tels que la 
vision de Dieu, l'expérience de la lumière divine, la déi­
fication de l'homme. Ce que le Studite a esquissé, Syméon 
l'a développé et précisé; ce que le Studite a dit d'une 
manière plus générale, Syméon l'a présenté en détail et 

1. Asc. 13, 1-11. 
2. Cat. 6, 140-142 (SC 104, p. 26). 
3. Étb. 10, 285-288 (SC 129, p. 280). 
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dans un contexte autobiographique; ce que le Studite a 
recommandé, Syméon l'a mis en pratique. Mais Syméon 
n'a jamais oublié que, des deux, c'était le Studite qui 
avait vu le premier la lumière divine, et que c'était grâce 
au Studite que Dieu lui avait révélé ses mystères 1 . En 
outre, Syméon ne considéra sa propre mission que comme 
là préservation, la continuation et le développement de 
celle de son père spirituel : 

... Par la révélation de l'Esprit qui était en lui, nous 
avons scellé notre confiance en sa personne et nous la 
préservons contre toute objection; bien plus, ayant allumé 
à sa lumière, comme à une lampe dont il nous a fait 
profiter, le flambeau de notre âme, nous le préservons 
inextinguible sous la protection de ses prières et inter­
cessions, qui, alimentant notre confiance en lui, l'aug­
mentent et l'augmenteront encore ... jusqu'à lui faire porter 
son fruit au centuple dans la lumière divine elle-même 2. 

C'est donc dans la vie et les œuvres de Syméon le 
Nouveau Théologien que la doctrine de Syméon le Studite 
a porté son fruit au centuple. 

L Cf. Éth. 9, 227-230 (SC 129, p. 236). 
2. Éth. 9, 251-259 (Ibid., p. 238). 
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CHAPITRE III 
ATTRIBUTION, TEXTE, ÉDITIONS ET MANUSCRITS 

DU DISCOURS ASCÉTIQUE 

1. Les éditions et l'attribution du Discours 

Le Discours ascétique est, en fait, le seul ouvrage de 
Syméon le Studite qui nous soit parvenu. Trente-deux 
chapitres de ce discours ont été publiés dans la Philo­
catie grecque sous le nom de Syméon le Nouveau Théo­
logien, avec le recueil des Chapitres de ce dernier I Cette 
édition, avec la même attribution, a été reproduite par 
].-P. Migne 2. D'autre part, Denys de Zagora, lorsqu'il édita 
la version grecque moderne des œuvres de Syméon le 
Nouveau Théologien, a, tout en en modifiant l'ordre 
séparé les trente-neuf chapitres du Studite des Chapitre~ 
de Syméon et a remarqué que «ce Discours ascétique ... 
n'est pas de Syméon le Nouveau Théologien, mais de 
Syméon le Pieux, qui était l'Ancien du Nouveau Théo­
logien 3. » 

. L'attribution donnée par Denys est confirmée par plu­
s~eur~ passages de Syméon et de Nicétas, qui tous deux 
tem01gnent que le Studite a écrit des œuvres spirituelles. 
Ces passages ont été rassemblés par 1. Hausherr4. 

Premièrement, il s'agit de deux citations directes du 
Discours ascétique du Studite dans les Catéchèses de 

1. Ch,apitr:s }2:-152 de Syméon le Nouveau Théologien dans 
cf>t?.oxaÂw rwv tê(JWV vrynnxWv (Venezia 1782), t. 4, p. 260-269. 

2. PG 120, 669-686. 

3. ToV Oatov nargàç Vt.u»v Ewu:Wv roV Néov BsoJ..6yov oà sV(!ta-x6psva 
bdJ. ànà Llw;v_a.1ov Zayoeaiov (Venezia 1790), I, p. 555. Les chapitres 2~ 
40 de cette .e?ttton correspondent au Discours ascétique tel qu'il existe 
dans. la tradttton manuscrite. Cependant, l'éditeur a changé J'ordre des 
chapttres dans sa traduction. 

4. Voir HAUSHERR - HORN, Mystique, p. XI.IV-L. 
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Syméon. Dans la Catéchèse 4, ce dernier dit : « ... Vous 
lisez les écrits divinement inspirés de notre saint père 
Syméon le Studite.,; il écrivit et enseigna en ces termes : 
'Frère, ne communie jamais sans larmes '1 . » Cette phrase 
se retrouve dans le chapitre 24 du Discours ascétique. 
Une seconde citation est donnée dans la Catéchèse 6, où 
Syméon parle de son père spirituel : «En tout premier 
lieu, il a écrit, s'exprimant sur le ton de quelqu'un qui 
enseigne : 'Frère, ce qu'on appelle la parfaite retraite du 
monde, considère que c'est l'absolue mortification de la 
volonté propre' 2. » C'est, avec quelques changements 
mineurs, le chapitre 1 du Discours. Le passage est 
important parce que Syméon témoigne que la maxime 
du Studite a été écrite par ce dernier «en tout premier 
lieu» (7tpW-ro\l y&p 7t(b-rw\l); cela correspond à la tra­
dition manuscrite, selon laquelle le Discours commence 
par cette maxime (tandis que dans l'édition de Denys, il 
s'agit du chapitre 7). 

Il faut examiner aussi les passages qui donnent des 
détails sur l'activité littéraire du Studite en général. Aussi 
bien Syméon que Nicétas témoignent que le Studite a 
écrit un livre 3. De plus, dans les Catéchèses 6 et 29, 
Syméon fait référence à cinq aphorismes du Studite : 
1) «Le moine doit être dans le monastère comme existant 
et n'existant pas et ne paraissant pas, ou plutôt ne se 
faisant même pas connaître 4 » ; 

1. Cat. 4, 5-12 (SC 96, p. 312-314). 
2. Cat. 6, 270-273 (SC 104, p. 36-38). 
3. SYMÉON, Cal. 6, 193-195 (SC 104, p. 30): «<L a écril un livre 

par ses propres efforts, ou plutôt par l'Esprit qui habitait en lui, sans 
avoir reçu de formation liltéraire.» Cf. NiCÉTAS, Vie 72, 12-14: «Bien 
qu'il fût sans lettres, il composa sous l'inspiration du divin Esprit un 
livre entier rempli de toute utilité spirituelle.» 

4. Cat. 6, 172-178 (SC 104, p. 28). 
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2) «Gagne pour toi l'amitié de Dieu, et tu n'auras pas 
besoin de secours humain 1 »; 
3) <<Gagne Dieu et tu n'auras pas besoin de livre 2 »; 

4) «Comment contemplerons-nous Dieu habitant en nous 
comme une lumière?» (si nous ne sommes pas morts au 
monde)3; 

5) «C'est avec les mêmes pleurs que l'homme doit passer 
la vie présente; avec eux il doit mourir, pour peu qu'il 
veuille être sauvé et entrer dans la vie bienheureuse 4. » 

De ces cinq citations la première correspond au cha­
pitre 19 du Discours ascétique («Se rouler aux pieds de 
tous ses frères, comme un être obscur et inconnu et qui 
n'a même pas d'existence»); la quatrième est assez proche 
du chapitre 20 du Discours (sur l'illumination divine qui 
doit dcroL>acr81jvot' ~Yi crjj <Jiuxn 5). Quant aux trois autres 
phrases, si elles ne se rencontrent pas dans le Discours, 
elles pourraient avoir été tirées soit de quelques textes 
du Studite qui n'ont pas survécu, soit de ses conversa-
tiens. 

Mais, si I. Hausherr a prouvé l'exactitude de l'attri­
bution faite par Denys de Zagora du Discours ascétique 
au Studite, il n'a pas pu la confirmer par la tradition 
manuscrite. Il a reconnu qu'il ne savait pas sur quel 
manuscrit cette attribution se fondait6. 

En_ fait, nous avons à notre disposition deux manus­
crits qui confitment la paternité du Studite. Le premier 
d'entre eux est le Patmiacus 427, du Xlv' siècle : le Dis­
cours du Studite s'y trouve à la suite des écrits de Syméon 

1. Cat. 6, 190-191 (SC 104, p. 30). 
2. Gat. 6, 192 (SC 104, p. 30). Cf. dans jean CLIMAQUE, Scala s, 

PG 88, 780 D - 781 A. 
3. Cat. 6, 297-298 (SC 104, p. 40). 
4. Cat. 29, 226-229 (SC 113, p. 184). 
S. Cf. Gat. 6 (SC 104, p. 41, note 1). 

6. HAUSHERR - HORN, Mystique, p. XLV. 
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le Nouveau Théologien et lui est attribué comme -roü 
aù-roü À6yoç xa' (Discours 21 de Syméon le Nouveau 
Théologien). Mais il y a, au commencement du texte, 
une note, d'une écriture plus récente : où-roç ô À6yoç 
~UfLe::6lv -roü EUÀaÙoüç, yépov-roç -roü N tou 0e::oÀ6you 
(ce discours est de Syméon le Pieux, l'Ancien du Nouveau 
Théologien). B. Krivochéine a été le premier à signaler 
cette remarque d'un copiste inconnu 1. 

Le deuxième manuscrit est le n° 63 de la Scètè de 
Sainte-Anne au Mont Athos. Ce manuscrit n'a jamais été 
l'objet de l'attention des chercheurs : ni 1. Hausherr, ni 
]. Darrouzès, ni B. Krivochéine ne le mentionnent. Il date 
des années 1760-1790 et il comporte des écrits variés, 
parmi lesquels le Discours du Studite. Le titre complet 
est «Le Discours ascétique et éthique, en plusieurs cha­
pitres, de notre bienheureux père Syméon le Pieux, 
l'Ancien de saint Syméon le Nouveau Théologien.» 

Pouvons-nous donc penser que la tradition manuscrite 
a conservé la véritable attribution du Discours à Syméon 
le Studite, ou devons-nous croire plutôt que cette attri­
bution a été redécouverte par les moines savants du XVIIIe 

siècle, comme Denys de Zagora? Le manuscrit Anna 63 ne 
contenait, semble-t-il - au moins dans les folios qui sub­
sistent - que des œuvres de Syméon le Nouveau Théo­
logien. Il est donc probable que le Discours du Studite, 
dans son modèle comme dans les autres manuscrits qui 
nous le transmettent, était attribué aussi à l'higoumène 
de Saint-Marnas. De plus notre Anna 63 a été copié après 
la parution de l'édition de Denys, puisqu'il comporte la 
Vie de Syméon transcrite en dialecte commun par Denys 
de Zagora (à moins que la traduction de Denys n'ait 
circulé d'abord en manuscrit et n'ait été publiée qu'en­
suite). Quant au Patmiacus 427, nous ne savons pas la 

1. Voir KR!VOCHÉJNE, Syméon, p. 102. 
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date de la note marginale qui attribue le discours au 
Studite : il n'est pas impossible que cette note ait été 
ajoutée après l'édition de Denys. La question reste donc 
encore sans réponse. 

Sur la date de composition du Discours ascétique, rien 
de précis ne peut être proposé, si ce n'est que le texte est 
un fruit de la maturité spirituelle du Studite. Il est clair que 
l'auteur a été longtemps directeur spirituel de moines et a 
acquis une grande expérience. Le discours pourrait donc 
ne pas avoir été composé avant la seconde moitié du 
dixième siècle, si nous plaçons la date de naissance du 
Studite entre 917 (Hausherr) et 924 (Chrestou), mais il ne 
l'a pas été après les années 990. La date de composition 
la plus probable se situe donc entre 970 et 990. 

2. La tradition manuscrite 

Pour établir le texte critique du Discours ascétique, nous 
avons utilisé les manuscrits suivants : 

1/ P ~ Patmiacus 427. 
Papier. XIv" siècle. 225 x 153. 30 lignes. 187 folios 1. 

Ce manuscrit comporte dans sa majeure partie les écrits 
de Syméon le Nouveau Théologien. Le Discours ascétique de 
Syméon le Studite occupe les ff. 50 - 59 et est attribué à 
Syméon le Nouveau Théologien comme -roU IXÙ't"oÜ "A6yoc; xr./ 
(Discours 21 du même). Mais il y a au commencement du 
texte une note plus récente qui l'attribue au Studite (voir ci­
dessus). Le texte est remarquablement bien conservé. 

2/ B ~ Vaticanus graecus 1782. 
Papier. xvt' siècle (1584). 296 x 200. 25 lignes. 374 folios 2. 

C'est en fait la copie de Patm. 427. Le manuscrit com-
porte dans sa majeure partie les écrits de Syméon le 
Nouveau Théologien. Le Discours ascétique de Syméon le 

1. Description complète dans KmvoCHÉINE, SymiJon, p. 102. 
2. Description complète dans KRIVOCHÉINE, Syméon, p. 103. 
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Studite occupe les ff. 179 - 188 et est attribué à Syméon 
le Nouveau Théologien, comme -roü ocù-roü À6yoc_ xoc' (Dis­
cours 21 du même). Mais une main récente a ajouté après 
-roü ocU-roü : ÀÛyoc_ &crx1J-r~x0c_ 7toÀu[J.e:p~c_ ~8m6c_ + À6yoc_ 
xoc'. Nous avons consulté le manuscrit, qui est dans un état 
de conservation excellent. 

3/ V ~ Vatopedi 667. 
Papier. XIV' siècle. 270 x 180. 34-41 lignes. 551 folios 1 

Ce manuscrit comporte dans sa majeure partie les œuvres 
de Syméon le Nouveau Théologien et du Pseudo-Macaire. 
Le Discours ascétique de Syméon le Studite occupe les 
ff. 348 v - 354 et est attribué à Syméon le Nouveau Théo­
logien comme -roü cx.U-roü xe:cp&Àcx.Lcx. Éxoc-r6v (Cent chapitres 
du même). Nous avons consulté le microfilm de ce 
manuscrit qui appartient à l'Institut des études patristiques 
(le monastère de Vlatadon), Thessalonique. 

4/ A ~ Vaticanus graecus 1436. 
Papier. xvt' siècle. 303 x 208. 24 lignes. 312 folios 2

. 

Le manuscrit est entièrement consacré aux œuvres de 
Syméon le Nouveau Théologien. Le Discours ascétique de 
Syméon le Studite occupe les ff. 250 - 263 et est attribué 
à Syméon le Nouveau Théologien comme -roü cx.U-roü 
xëcpctÀ<wx p' (Cent Chapitres du même). Nous avons 
consulté le manuscrit, qui est en général bien conservé, 
sauf occasionnellement quelques mots ou quelques lignes. 

5/ 0 ~ Ottobonianus graecus 246. 
Papier. xvn' siècle. 275 x 195. 15 lignes. 312 folios 3. 

Il s'agit, comme pour Ottob. gr. 245, d'une copie du 
Vatic. gr. 14364 Le Discours ascétique de Syméon le 
Studite occupe les ff. 190 v - 216 v. On retrouve dans 
le titre la même intervention d'une main récente que dans 

1. Description complète dans KRIVOCHÉ!NE, Syméon, p. 82. 
2. Description complète dans KRtVOCHÉTNE, Syméon, p. 72. 
3. Description complète dans KRIVOCHÉINE, Syméon, p. 72. 

4. Ibid. p. 72 et 121. 
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le manuscrit B. Le manuscrit est mal écrit, avec beaucoup 
de fautes d'orthographe. Nous avons utilisé ce manuscrit, 
qui est dans un bon état de conservation. 

6! X ~ Anna 63. 
Papier. xvm' siècle. 210 x 145. 24 lignes. 818 pages. 
Ce manuscrit comporte des écrits divers. Le Discours 

ascétique de Syméon le Studite occupe les pages 318-
342 et est attribué correctement à « Syméon le Pieux, 
l'Ancien de Syméon le Nouveau Théologien». 

Nous en donnons donc ici la description complète, 
puisqu'il est le seul à attribuer explicitement et de pre­
mière main le Discours ascétique à Syméon Eu la bès 1 : 

ff. 1-29 Oepl ·r1jç ~wonowü vexpWO"ewç -roü 'IYJcrOiJ = Éthique 11 

ff. 30-38 Toü aù-roU, el.:; -rà PYJ-ràv ... = Éthique 3 

ff 38-99 Toü et:ÙToiJ. Ilpo-rp€7tT~xàc; ... = Éthique 2 

ff. 100-137 ToU et:lrroü. Oept &.naOdo:c; ... = Éthique 4 

tf. 138-157 ToU o:ù·roü. Ilepl &:na8do:c; xcd È\lapl-rou ~w1jc; = Élhique 6 

ff. 158-181 Toü o:ù-roü. Ilepl -rhlv SouÀeu6v-rwv ... = Éthique 7 

ff. 182·200 Toü o:ù-roü. A6yoc, ne:pl èt;o11.0Àoy~cre:wç ... = Ep. 1 

ff. 200-246 Toü o:Ù-roü. Ke:<p&.Ào:~o: npo:)mx& xo:L Oe:oÀoytx&: = Cf Philocalie 

ff. 2t,6-266 Toü o:Ù-roü. Ile:pL yvWcre:wc, &:À't)Ütv'iîç ... = Éthique 9 
ff. 266-299 Toü o:Ù-roü. Il pàç lvo: -rhlv o:ù·roü !l.«Ü't)"t'hlv = Ep. 3 
ff. 299-310 Toü o:ù-roü. Eùxo:ptcr•Lo: npàç •àv Oe:àv .. = Euch. 1 

ff. 310-318 Toü o:Ù"t'oÜ. Ile:pl &:y&.n't)ç = Éthique 8 

ff. 318-342 Toü ôcr1ou no:"t'pàç ·~11.hlv ~u11.e:Wv -roü 'EuÀo:Ôoüç ... = Dise. Asc. 

Puis trois feuilles blanches, dont la troisième est numé­
rotée 348. Des feuilles ont été arrachées et l'on passe à : 

ff. 653 BLoç xo:t noÀt-rdo: -roü èv &:y(otç no:-rpàç ~11.hlv ~u11.ehlvoç -roü 

veoü Oe:oMyou = Vie de Syméon le Nouveau Théologien par 

Nicétas Sthétatos, transcrite en dialecte commun par Denys 

de Zagora. 

1. Sur le titre donné au Discours, voir p. 54. Nous tirons cette des­
cription du Catalogue de Gerasimos, moine du monastère de Sainte-Anne. 
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Nous avons consulté une photocopie et le manuscrit 
lui-même, qui est bien conservé. 

71 C ~ Coislinianus 292. 
Papier. xwc siècle. 243 x 168. 34-40 lignes. 294 folios 1. 

Le manuscrit comporte les chapitres 1-32 du Discours 
ascétique qui sont copiés à la suite des Chapitres de 
Syméon le Nouveau Théologien. On y a vu, parfois, le 
modèle utilisé par les éditeurs de la Philocalie, mais 
l'affirmation est douteuse 2. Le texte est inachevé; il s'in­
terrompt au milieu du no 155 (chapitre 32 du Studite). 
Le manuscrit est par ailleurs bien conservé. 

Il y a donc deux groupes de manuscrits : le premier 
est constitué par les manuscrits P, V, A, B, 0 et X, qui 
comportent le texte entier du Discours; au deuxième 
groupe appartient le manuscrit C, qui comporte les cha­
pitres 1-32 du Discours, donnés comme de Syméon le 
Nouveau Théologien. A ce dernier, il faut joindre les édi­
tions de la Philocalie et de Migne. 

L Description complète dans KR!VOCHÉINE Syméon, p. 78, et surtout 
R. DEVREESSE Catalogue des Manuscrits Gmcs de la Bibliothèque Nationale, 
Il, Le Fonds Coîslin, p. 274. 

2. ]. DARROUZÈS, SC 51 bis, Intr., p. 13, propose Esphigmenou 62 ou 
Vatop. 667; K. WARE, DSp 121 0984), col. 1336-1352, art. «Phîlocalien: 
Vatop. 605 ou 262. 
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3. Le texte et l'apparat critique 

Le texte est établi sur la base des manuscrits P, V, A. 
Les manuscrits B, 0 et X ont été consultés, mais, comme 
les deux premiers sont des copies et que le troisième 
est tardif, ils ne sont pas régulièrement signalés dans l'ap­
parat critique. Pour les chapitres 1-32 du Discours, le 
manuscrit C est normalement signalé. Pour les mêmes 
chapitres, les variantes entre la tradition manuscrite et le 
texte de la Philocalie (reproduit avec quelques variantes 
par Migne) sont signalées aussi. 

L'apparat critique ne comporte pas les variantes des 
manuscrits concernant l'accentuation. Les erreurs du scribe 
ont été régulièrement négligées; les particularités d'or­
thographe et les variantes de ponctuation n'ont été 
relevées que lorsqu'elles peuvent avoir une valeur pour 
une meilleure compréhension du texte. 

La division du texte correspond, en général, à l'édition 
grecque moderne de Denys, mais l'ordre des chapitres cor­
respond à la tradition manuscrite. La forme originale du dis­
cours doit avoir comporté des chapitres distincts 
- peut-être cent (titres de V et de A) -, car les manuscrits, 
tout en donnant un texte continu, présentent des blancs équi­
valant à des séparations de chapitres, mais ces divisions sem­
blent s'être effacées ou brouillées au long de la transmission. 
En tout cas, aucun manuscrit ne donne de numéros. 

Le texte que nous éditons comprend les trente-neuf 
chapitres du Discours. Nous y avons ajouté deux cha­
pitres isolés qui n'en font pas partie, mais sont donnés 
séparément dans les manuscrits 1 . A notre avis, le premier 

1. Voir Vatic. gr. 1436, fol!. 303 - 303v.; Vatic. gr. 1782, fol. 203; 
Cois!. 292, fol. 280v.; Ottobon. gr. 246, foll. 296v. - 297. Ce sont les 
numéros 120 et 119, que l'on trouve dans cet ordre dans !'édition de 
Migne (PG 120, 668). Pour la commodité nous leur avons donné les 
numéros 4o• et 41•. 
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de ces chapitres ('J\8oÀ<p<, /;v Tjj &pxîi Tijç &7toT"'yijç ... ) 
est certainement de Syméon le Studite : son style et son 
contenu sont très semblables à ceux du Discours ascé-
tique. En particulier, en parlant de la rrapp~cr[a à l'égard CONSPECTVS SIGLORVM 
de l'higoumène, l'auteur fait allusion à ce qu'il a dit 
«ailleurs» (xoc6à. x.cû riÀÀo't'e: eÏ7to~e:v): c'est peut-être une 
allusion à Discours 21. L'expression caractéristique 0 vo&v 
vod-rw nous fait penser aux expressions semblables dans 
Discours 10, 8 (0 8è: vo&v voe:(nù), 14, 4 (ô voWv voe:[-rw) 
et 19, 10 Co vowv vo~cr<e). 

Le deuxième de ces chapitres ('H x.a.8' Ü1tvouç Pe:ücnç ... ) 
n'appartient pas à la collection des Chapitres de Syméon 
le Nouveau Théologien; son style est plus proche du 
Studite que du Nouveau Théologien. Par exemple, l'ex­
pression Prf8ufJ.O~ x.oc-r' t!J.~ n'est pas caractéristique du 
Nouveau Théologien, tandis qu'elle se rencontre dans le 
discours du Studite : cf. Discours 11, 4-5 (xo:.-r' e:[J.e: 

pqt8ufL&v) et 39, 18-19 (x"'T' ÈfLi: pqt8ufLOÜvTe<ç). La citation 
de Psaume 15, 8 se trouve aussi dans Discours 20. Quant 
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Patm. 427 (XIve) 
Vatop. 667 (xrve) 
Vat. gr. 1436 (XVIe) 
Anna 63 (xvm') 

Cois!. 292 (xrve) 

Philocalie 
Migne (PG 120) 

à l'allusion au «chapitre sur la prière» (Tà Tijç oûxijç APPARAT CRITIQUE 
xe:cp&À(Xtov), elle peut concerner un chapitre du Studite 
maintenant perdu : ce n'est pas une allusion aux cha-
pitres du Nouveau Théologien, ni au Discours du Studite. SYMBOLES 

+ addidit, addiderunt 
> omisit, omiserunt 

mutato ordine scripsit, scripserunt 
m. rec. manu recenti 
pcorr post correctionem 
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Toi\ ô<Jio\l natpo~ ftJu'Ov ~tlJ1E<l>v to\l 
EùÂ.a6oi\~, ytpovto~ toi\ c'iyio\l 

~\lJlE<i>v toi\ N Éo\l 8EoMyotJ, Â.oyo~ 

cl<JKfJtlKO~, 1tOÂ.\lJ1Epfl~, ft9tKO~. 

1. ·~aeJ..cpe:, -rcxÛ't'"flV ~yoü Àéye:cr6o:~ &.vcxxWpYjmv -re:Àd(f..v 
x6cr!J.OU, -r~v nocv-re:À'lj 't'OÜ l3Lou 6e:À~fJ.<XTOÇ &novéxpwaw, 
ëne:vret. -r~v -rWv yovéw\1, olx.dwv 't"E: xcd. cpLÀwv &.npocrn&6e:w:.v 
x.IXL &:n:&pv1)cnv. 

PVAX C fm 

Titulus : .-oü aÙToÜ xs:cp&/,a!.et.: éxaT6v V 1! -.oü o:Ù'C'OÜ xs:cp&Àtt.Ut. 
p' A Il oÙ-roc; 6 Myoc, ~VfJ.EÙlv -roü EUAcd:loüc;, yépov•oc; TOÜ Néou 
8e:oMyou + Myoc, xa ' P 

1 1 't"aÛ·riJV &è ·~yoü, &.8eJ..cpe:: fm Il 2 7tO:V't'EÀ"ÎÎ : 7tiXV·n::ÀWc; f 

1. «Eulabès», c'est-à-dire «le Pieux)). Il est probable que ce qualifi­
catif lui a été donné par ses disciples en référence au Syméon biblique 
(Le 2, 25). Cf. Introduction, p. 24-25. 

2. Littéralement «le Vieillard)) ou «l'Ancien)) (cf. GU!LLAUMONT, 
ÉVAGRE II, p. 710). Il s'agit ici du Père Spirituel. 

3. Cette phrase est citée littéralement par Syméon le Nouveau Théo­
logien dans Cat. 6, 271-273 (SC 104, p. 36-38). 

4. Le paragraphe nous donne un sommaire de l'idée monastique tra­
ditionnelle du renoncement à sa propre volonté, en utilisant la termi­
nologie de Jean Climaque, Dorothée de Gaza et autres maîtres de la 
spiritualité byzantine. Cf. JEAN CLJMAQUE, Scala 1 (PG 88, 633 C): «La 

DE NOTRE BIENHEUREUX PÈRE SYMÉON 
LE PIEUX' L'ANCIEN 2 DE SAINT SYMÉON 

LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, DISCOURS 
ASCÉTIQUE ET ÉTHIQUE EN PLUSIEURS 

CHAPITRES 

Le 
& d d 1. Frère, considère que ce qu'on s .~on ements e . 

1 vi 
. appelle la parfatte retraite du a e monastique 

monde, c'est la totale mortification 
de sa volonté propre 3; ensuite le détachement des parents, 
des proches et des amis et le renoncement à leur égard 4. 

retraite du monde, c'est la haine volontaire des richesses matérieHes 
qui sont objet de louanges, ct le renoncement à ce qui est naturcb> 
('AvœxWp'lJO'~Ç x6cr[LOU ècr-dv éx.oVcrwv [Li.'croç hco:woufLÉV"IJÇ 5ÀYJ<; xo:t 
&pv"l)cr~ç cpUcrewç). Cf. ibid. 4 (680 A), où l'auteur parle de «tombeau 
de la volonté» (fLV-1Jfla ÛëÀ~crewç) et de «début de.. la mise à mort.. 
du vouloir de l'âme» C&:px~-- '-'ëxpWcrewç ... l}ux-t)ç ÜeÀ~flo:Toç). Dans 
DOROTHÉE DE GAZA, /nstr. 1, 20 (SC 92, p. 176), Ja nécessité de 
«retrancher sa volonté propre» (x6rr-cetv -cà t'Sw'-' 0ÉÀ"IJflO:) est liée à 
l'idée de «détachement)) (&:npocrn&Oe~ct). Le thème du détachement par 
rapport à ses parents est aussi traditionnel dans la littérature monas­
tique. Cf. ]EAN CLIMAQUE, Scala 3 (668 A) : «Le désir de Dieu a éteint 
le désir des parents)) Cn66oç Oeoü &:nÉa-Oeo-e n60o'-' yovÉ6.lv). Cf. aussi 
ibid 3 (668 D): «redoutable est l'attachement à l'un de nos proches 
ou même des étrangers)) (Xo:Àen~ 1j np6ç -cwct -ciJ:JIJ olxe(wv ~ xo:t 
ÇÉIJ6.l\J npocrn&Oe~o:) et al. 
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2. EHf o5-rw xcû 't'à -rWv rcpocr6v-rw\l rc&.v-rwv yu!J. vw8-Yjvrt.L1 

ÛLlXVd!J.O:.V't"<X 't"OÎÇ rcéV1jcrL 1 x.o:.-rà Tàv e:bt6\l't"lX ' (( 00'J)\i')O'ÛV 

crau -rà lm:6:pxov-roc xo:.t ùàç 7t't"WX,Oi'ça J>, À~81)v -re: rroâjcro:.L 

7tcbrrwv Wv crxe:-nx&ç ~y&.naç rcpocrWm:vv, dre: O'Wf.LO::nx&ç 
S d-re: TCVêUfJ.O:.'t"LXWÇ. 

3. 'EÇay6pwa{v TE TÙlV -r"ijç xapùlaç xpunTWv &n&.v-rwv 
TWv arca ~pÉq>ouç xat !J-ÉXfHÇ aÙT'ljç &paç rcap& croü 
rcpax.OÉv-rwv, rcpàç -ràv rcvr::up.a-rtxàv rca-rÉpa ~ rcpàç Tàv 
~yoUp.r::vov, Wç rcpàç aÙTàv Tàv Ekàv -ràv ÈT&.~ov-ra xap3laç 
xat vr::q~poUça, r::l3Wç Wç 'Iw&w1JÇ èb&rcn~E ~&rcTtcrp.a 

p.t::Tavolaç xat rc&vTEÇ ~px.ov-ro rcpàç aÙTàv èÇo~oÀoyoUp.zvoL 

T&ç &p.ap-rLaç aÙTWv b • xal y&p Èx -roU-rou ~zy&.ÀïJ x.ap& 
Tyj l.j;ux.YJ xd xouq>tcrp.àç -re{) cruvzt36n rcpocrylvr::-rat, xa-r& 
-ràv rcpoq>1)Ttxàv À6yov · << AtyE crù -r&ç &p.ap-rLaç crau 

10 rcp&Toç, tva ÙLX<X.Lw01)çc n. 

4. TO 0Écr0at T<j) Àoytcr~<j) TOLaUT1JV 7tÀ1Jpoq~oplav p.ET& 
T~v dç Tà xotv6bwv eïcro3ov, TEOv&vaL rc&vT<X.Ç yovz'i:'ç TE 
xat q>lÀouç, xal tt6vov ·~yd'crOat na-rÉpa TE xcd ~1JTÉpa Tèv 
0Eàv XlXl TèV 7tpOEcrTÙl't'C<.. xal p."lj7tOTE xâptv crwp.aTLX"ÎjÇ 

5 xpdaç rte<.p'aÙTWv TL alT"Ijcracr0aL · d Ùè xal Èx rcpovolaç 
rce<.p' e<.ÙTÙlv Tl crot &rcocr-raÀYî, 3tÇaL xd UrcÉpr::u.1;aL 
-r"ijç e<.thWv X1JÛz~ovLaç, mx.p&crx.ou ùè Tà cr-re<.Àèv dç 
Tè .1;Evo3ox.r::'i:'ov ~ r::lç Tà vocroxop.z'i:'ov · xal -roÜTo rcol1Jcrov 
Èv T<X.TCEtVWcrEL . OÙ y&p 't'ÙlV 't'EÀdwv ÈcrTL, &ÀÀ& 't'ÙJ\1 

10 ÈÀaxlcr-rwv. 

PVAX C fm 

3 2 ocU·ri]c; + -rY)c; fm Il 9-10 npW-rov -r&.c; Ô:fLc:qnlocc; <rou fm 
4 -rà Otcr01Xt : etcr6oct at fm Il 4 WI)M7toT€ : p corr 

2. a. Mt 19, 21 
3. a. Ps 7, 10 b. cf. Mc 1, 4-5 c. Is 43, 26 
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2. Puis, te dépouiller de tous les biens présents en les 
distribuant aux pauvres, selon Celui qui a dit: «Vends 
tes biens et donne-les aux pauvresa», et détruire le sou­
venir de toutes les personnes que tu aimais d'un atta­
chement corporel ou spirituel. 

3. Faire l'aveu de toutes les actions cachées dans ton 
cœur, depuis l'enfance jusqu'à cette heure, à ton père 
spirituel ou à l'higoumène comme à Dieu lui-même, 
«lui qui sonde les reins et les cœurs a», sachant que Jean 
«donnait un baptême de repentir» et que «tous venaient 
à lui en confessant leurs péchésb». Il en découle une 
grande joie pour l'âme et un allégement pour la 
conscience, selon la parole du prophète : «Dis tes péchés 
le premier, pour être justifiée.» 

4. Mettre dans ton esprit cette certitude après ton 
entrée dans la communauté : tous tes parents et tes amis 
sont morts. Considérer comme ton unique père et 
mère 1, Dieu et le supérieur. Ne demander jamais rien 
aux tiens pour tes besoins corporels; et même si, par 
précaution, ils t'ont envoyé quelque chose, reçois-le, prie 
pour eux ct leur sollicitude, mais ce qu'ils ont envoyé, 
donne-le à l'hôtellerie ou à l'infirmerie. Pais cela avec 
humilité, car c'est le fait non des parfaits, mais des plus 
petits. 

1. Cf. ]EAN CLIMAQUE, Scala 3 (PG 88, 665 D) : <<Prends pour père 
celui qui peut et veut partager avec toi le fardeau de tes péchés; et 
pour mère la componction'' (''Ecr-rw aoü no:-rJ?p 6 npàc; TÜ <pop-riov 
-r&v &.fLo:xp-t""f)fL&:'t'wv cruyxom&:<ro:xt 8uv&:11-evoc; xo:xl ~ouM!Levoc;, fL~'n'lP 8è ~ 
xo:x-r&:vu~tc;). 
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5. To a,o:rro:noç TOV TOU Eleoù q>6oov ëx.e.v, xo:l xo:6' 
é:x.&:.a't"YJV É:cw-ràv &.v<Xx.ptv~~v ·d fÛ:v -r&v &y<X6Wv, -rL Sè -r&v 
cp<XUÀwv 7tbtpax.-r<XL cro~ · x.al -r&v f.LÈ:V &ya6Wv À~6Yjv 
7tm~'i:'cr6a~, !J.~7tWÇ -ri{) -r1)ç x.~voSo~l<Xç m.X:e~~ n~p~7tÉ:cr7Jç · 

5 E:1tl Sè -ro'i:'ç È\I<Xv-rLmç, S&x.pum x.e:xp1)cr6a~ f.LE:'t" 1 E~o(J.oÀoy­

~cre:wç x<Xl tcpocre:ux1Jç cruv-r6vou. ''Ecr-rw Sè ~ &v&x.p~crtç 

oihw · 'tE:Àe:cr6e:LcrYJÇ -r'ljç ~f.LÉ:p<Xç x.al -r'ljç É:cr7tÉ:p<XÇ x.œra­
ÀaOoUcrYJÇ, Ev É:<XU'tCÏ) St<XÀoyL~e:cr6a~ · « '1\.pay~ n&ç, -r1j 
~OYJ6dCf TOÙ 0e:OÙ 1 't"~V ~!J.É:pav 7t1Xp'Ï)À6ov; f.L~ 'tt VIX 

10 x.a'tÉ:x.ptv<X, ~ EÀotS6pYJcr<X, ~ Ecrx.avS&:.Àtcra, ~ Ecp6ve:ucra; ~ 
dç nvoç OtPtv €!J-7ta6Wç 7tpomtOÀe:tPa; ~ -roü èmcr'ta-roüv-roç 
èv 'tfj Stax.ovLCf 7t<Xp~x.oucr<X x<Xl aU-r1jç ~f.LÉÀYJO'IX; ~ &pyLcr6YJV 
'ttvL; ~ E:v 't1j cruv&~e:t É:cr't&'t6ç f.LOU, 'tÛv voüv e:lç &vw<pe:À'lj 
&ne:crx6ÀYJcra; ~ PCf6U!J.LCf ~apuv6e:lç 't1jç Ex.x.ÀYJcrL<Xç x.d -roU 

15 x.av6voç &7tÉ:O''t'Yj\l;)) "O't<XV Sè Ev -roU-roLÇ nam O'EIXU'tÛV 
&ve:U6uvov e:Üp7JÇ - Û7te:p &.SUva-rov · oUSdç ytXp x.a6<Xpàç 
&1tô PUnou oUS' &v f.LL~ ~1-'-ÉPCf 't'ljç ~w1)ç <XÙ-roU a, x<Xl oUSe:lç 
x.aux~cre:-r<Xt &yv~v ëxe:tv -r~v X<XpùLavb -, -r6'te: npôç 'tÔv 

PVAX C fm 

5 1 -rO S~octtOC\1"1'6.; : Set Sè Stà 1to:\l-r6ç fm Il 2 -r:W\1 &:yo:6W" : &:yoc06" 
V fm Il 7 oÔ"''WÇ V A Il 10 ~ i<p6\levcroc > fm Il 17 p.la 1jp.Épo: f 1j ~un) A 

5. a. Jb 14, 4-5 b. Pr. 20, 9 

1. Lorsqu'il prescrit un examen de conscience chaque soir, Syméon 
le Studite se conforme aux règles monastiques, en particulier à celle 
qui porte te nom de BASILE LE GRAND : «À la fin de la journée, une 
fois tout te travail terminé, travail du corps ou de l'esprit, avant de 
prendre son repos, il convient que chacun soumette sa conscience au 
jugement de son propre cœur», CT-ïjç ~!J.épaç ttapd.6oUcr"f)o:; xo:l tta\1-r:àç 
lpyou dç ttÉpaç €t-66noç, crwp.a-r:Lxoü "Te xal mwp.o:-nxoü, n:pO "T-ïjç 
&:\lattaUo-ewç &:\laxpl\lecr6ocL n:poo-~xeL "t"à crv\letSOç kx&o--rou Ù1tà -r:-ïjç Œlaç 
xœpSlo:ç, Senno asceticus, PG 31, 881 A; CPG 2891). Cf. Apopbtbegmata 
patrum, Nisteros 5 (PG 65, 308); Verba seniorum XI, 39 (PL 73, 938 D). 
Cf. aussi DoROTHÉE DE GAZA, ln.str. XI, 117 (SC 92, p. 364): «Les Pères 
ont dit comment chacun devait périodiquement purifier sa conscience 
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tidi 
5. Garder continuellement la 

L'examen quo en . d 0 . h cramte e 1eu et c aque jour t'exa-
miner': qu'as-tu fait de bien? qu'as-tu fait de mal? Oublier 
ce que tu as fait de bien de peur de tomber dans la 
passion de la vaine gloire, mais sur les actes contraires, 
verser des larmes en t'accusant et priant intensément. 

Que ton examen se passe ainsi : à la fin du jour, quand 
le soir est tombé, discuter en toi-même : «Eh bien, 
comment, avec le secours de Dieu, ai-je passé la journée ? 
Est-ce que je n'ai pas jugé, ou insulté, ou scandalisé, ou 
tué 2 quelqu'un? ou bien: Est-ce que j'ai regardé avec 
sensualité le visage de quelqu'un? Dans mon service, ai­
je désobéi au préposé? Ou l'ai-je accompli avec négli­
gence? Me suis-je mis en colère? Ou bien, lorsque je me 
tenais à la Synaxe 3, ai-je laissé mon esprit vaquer à des 
futilités? Ou, sous le poids de la paresse, absent de 
l'église 4, n'ai-je pas manqué à la prière de règle?» Lorsque 
sur tous ces points tu te découvres innocent - ce qui 
est impossible, car «nul n'est pur de toute tache, ne 
serait-ce qu'un seul jour de sa viea», et «nul ne se 
vantera d'avoir le cœur purb» -, alors avec beaucoup de 

en examinant chaque soir comment il a passé la journée, et chaque 
matin comment il a passé la nuit, puis en faisant pénitence devant 
Dieu pour les péchés qu'il a vraisemblablement commis.» 

2. L'expression «tuen> (€<p6\levcroc) ne doit pas être prise à la lettre: 
il s'agit de mort spirituelle, provoquée par une insulte, un outrage 
graves, bref par un scandale; cf. Rm. 14, 15: «Ne va pas pour un 
aliment 'faire périr' celui-là pour lequel le Christ est mort». Cf. ANDRÉ 
DE CRÈTE, Grand Canon (PG 97, 1332 B): T'ftv -roü K6.Lv p.e-rù6W\I 
p.tat<po\I(OC\1, -rfi ttpoo:tpÉcreL yÉyo\lo: <po\leUç ... Le terme a paru si étrange 
que la Philocalîe et Migne l'ont supprimé. 

3. La «Synaxe». Il s'agit de l'assemblée liturgique. Les synaxes les 
plus importantes sont les Matines et la Divine liturgie; cf Asc. 17. 

4. Les termes ÉxxktJcr(a et xo:\ICf."J\1 se réfèrent respectivement à l'office 
psalmodié à l'église, et à la prière de règle du moine dans sa cellule. 
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0e:ùv !J.ë-r& nof...f...Wv 3o:.xp0wv ~6Y)crov · << KUp~e:, cruyxWp1Jcr6v 
20 p.oL Ocra è" Ëpy<p -re: x.cd f...6ylfl x.tXt yvWcre:L xet.t &yvolq. 

~fJ.o:p·rov n · noÀÀà y&p TC't'<X.Lop.e:vc xcd oùx i.'cr!J.e:V. 

6. Ae:L ÙÈ: xcdf é:x&.cr-r1JV èÇ,ayope:Ue:tv m:X.v-roc f...oytcrp.Û\1 
npàç -rOv nve:up.a·nxàv naTtpa, xa!. 't'à no:.p' aUt"oÜ crot 
f...e:y6!J.e:vov Wc; Èx 6e:lou cr-r6p.aToç ùéxe:cr6<X.t lv m:X.an 
7tÀ'flpocpopLCf, x.<X.!. (J.~ npàç ~-re:p6v 'tW<X -rcô)-ret npo<pépe:tv, 

5 Wç O·n · « Tà xal -rà Èpw-r~crocv-r6ç !J.OU Tàv no:-répo:. -r6ùe: 
fJ.OL (bte:<p6Éyi;C~:T0 1 xo:l d èlpoc X<X.ÀÙ>Ç &ne:<p~VCl't"O ~ OÜ; xcd 
·d &pa O<pdÀw np&.l;at rcpèç 6e:pane:b:v; n Tcô)-r<X. y&p 't'à 
P~!J.IX't"<X &ntcr-rL<X.ç p.e:cr-rà npOç -rOv no:-rÉpœ x<Xl ~uxobf...cd)ij, 
Wç Ènl -rà nf...e:Lcr't'ov Oè: crup.bcûve:tv e:i.'w6e: -ro'Lç &pxo:.pLotç. 

7. TO 1toLe:r\l 1ta\l 7tpaytJ.ct On:e:p ècr-rl xctÀO\l tJ.e:-r& 
-rctrtE:L\lWcre:wç, ÈwooUfJ.e:\l0\1 -rÛ\1 dn:6\l-rct · (( ''0-rct\l mb-rct 
1tOL~0'1)"t"E: 1 ÀÉye:-re: 0-rL àxpe:t'OL 3oÜÀOL êcr!J.É\1 1 Ô <ilcpdÀ0/1-E:\l 
7tO~'ijmXL 1tE:1tO~~XCl./1-E:\l a. )) 

8. TO mb-rctç -roùç È\l xot\loOL<p Wç &:ylouç ~Àén:e:L\1, xd 
f1.6\lo\l éctu-r0\1 &.tJ.ctp-rwÀÛ\1 xct.L Zcrxct-ro\1, ÈwooUfJ.e:\lo\1 0-r~ 

PVAX C fm 

20 èv Myw .-e xocl ~pyw c n 21 oùx rcqJ.ev : où ywWoxOf1.€V fm 
6 2 Œ\JÀÀ.e:y6[1.€VOV A 
7 1 .-0 1tmetv : 7tO~e:tv Sè fm 
81T0:8et8èfm 

c. je 3, 2 
7. a. Le 17, 10 

1. L'ouverture de conscience quotidienne au père spirituel était une 
pratique courante dans le monachisme primitif (et elle est encore en 
usage dans certains monastères orthodoxes). Le moine y découvre «toutes 
ses pensées». Ce terme de /..oytcr[l.ol désigne tous les mouvements inté­
rieurs de l'âme : craintes, élans et tentations. Sur l'origine et le sens de 
ce terme, voir l'Introduction de GuiJ.LAUMONT, ÉvAGREJ!, p. 56-63. 

2. La prescription de ne pas soumettre à la critique ce que dit le 
père spirituel se retrouve chez BARSANUPHE ET jEAN DE GAZA, Question 361 
(éd. Thessalonique 1974, p. 192): «Il faut interroger celui en qui tu 
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larmes crie vers Dieu: «Seigneur, pardon pour toutes les 
fautes que j'ai commises en action, en parole, 
consciemment ou inconsciemment!» En effet, «nous com­
mettons beaucoup de fautesc» sans le savoir. 

6. Il faut chaque jour révéler 
toutes tes pensées à ton père spi­
rituel1 et recevoir ce qu'il te dit 

comme de la bouche de Dieu, en toute certitude; et ne 
pas le rapporter à un autre 2 , comme : «]'ai interrogé mon 
père sur tel ou tel point, et voici ce qu'il m'a répondu, 
et a-t-il donc bien décidé ou non? et que dois-je faire 
pour me guérir?» Ces paroles en effet sont pleines de 
défiance à l'égard de ton père et nuisent à l'âme, et la 
plupart du temps cela arrive d'habitude aux débutants3. 

L'ouverture 
au père spirituel 

7. Accomplir toute action, du 
L'humilité moment qu'elle est bonne, avec 

humilité, en pensant à Celui qui a dit : «Lorsque vous 
aurez tout fait, dites : nous sommes des serviteurs inutiles ; 
nous avons fait ce que nous devions a.» 

8. Regarder tous les membres de la communauté comme 
des saints, et soi-même seul comme un pécheur et le 

as confiance et que tu sais capable de porter tes pensées, et lui faire 
confiance comme à Dieu. Mais interroger un autre sur la même pensée, 
c'est de la défiance et de la tentation. Si tu tiens en effet que Dieu a 
parlé par la bouche de son saint, quel besoin as-tu de l'éprouver? Quel 
besoin de tenter Dieu en interrogeant un autre sur le même sujet?>> 
('Epw.-!iv Set, dç Ôv ~xetç 7tla"t'tv xocl ~(J.o:Oeç On Mvo:"t"o:t ~o:a.-&:ao:t 
/..oy~a[l.oÙç xcd ma't'eUao:t o:ù.-i{l Wç "t'i{l 0ei{l. Tà 8è èpw.-"ijao:t &J\/..ov 
-rOv o:Ù't'Ov /..oy~Œ!J.6v, &:maTio:ç !i':a.-~ xo:t 7te~po:a[1.oU · èOCv yOCp ~X[)Ç 5n 
Ô 0eàç è),IÎÀY)Œe •{il &.ylcp o:Ù't'oU, .-(ç zpe(o: 7mpo:a(J.oU; ·~ .-(ç xpdo: 
7mp!iao:t .-Ov 0e6v, .-0 o:ù.-0 &nov !i':pw.-&no:). 

3. Le terme &:px&:pwç (débutant) s'applique aux novices d'une com­
munauté, comme aussi à ceux que l'on considère comme des débu­
tants dans !a vie spirituelle. 
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rr&.v't'wv crc:>~O!J.É\IùYV, cx:U't'Oç fJ.6voç xoÀo:.cr6~cre-rocL èv -rn 1)~.u:pq: 
èxzlvn · xat èv Tjj cruv&:~e:L 8è l.cr-r&:tJ.e:voç xcd 't'OCÜ't"IX ZwoWv, 
[J.~ m~Ucrn -roü èv xoc"t'o:.vU~e:L x.Ào::le:L\1 &vcx.LÙ&ç, 1..1.~ ttowUp.evoç 
"A6yov 'rÙ'JV dç 't'OÙ't'O O"XIXVÙO:.ÀL<:O!J.ÉVW\1 ~ XO:.l O'X(ù7t't'6V't'WV. 

El ÙÈ: Op0-c; cre:o:.UTÛV €:x 't'oU-rou dç xe:voùoÇ,Lo:v ÛÀLcr6cdvov-rcx, 

è~epx6tJ.E:VOÇ -d)ç È:XXÀ't)crfaç (( èv X.pU1t't'<{) a)) 't'OÜ't'O 7tOfE:L 1 

aÙSLç Tcx.xéwç ttpàç -ràv ïùwv -r6rwv &.noxcdhcr-r&:p.e:voç · -roü-ro 
10 yàp npOç -roùç &.pxocplouç !J-&:Ào: f:cr·d xcxÀ6v, !J.iiÀÀov Èv 't'<{) 

éÇ,o:.t.j;&:Àp.cp xo:l -rfi cr·nxoÀoylq: xo:.l -rfj &vayvWcrzL xo:l -ryj 
Odq:. ÀeL-roupylq:. llp6cre:xe: ÙÈ: Toü !J.~ x.cx-rc.o(pî'vcu ·nv&, &t..Àèt. 
To{h·o Soü èv v<f>, O-n · « ''OcroL ~Àbtoucrl !J.E oü-rwç 
ÛÀo<pup6f.LE:VOV 1 È:.WOOÜV't"€Ç 1tOÀUIX!J.&p"t'1)TOV eJwx.f !J.€1 

15 f.me:pe:UxoVTCH 't'i)ç è[L'ijÇ O"W't''Y)plaç n · x.d n&v't'WÇ 't"OÜ't'O 0Cd 
èvvooUfLE:VOÇ x.at oca~aÀdn-rwç èx't'e:À&v, [J.e:y&Àwç W<pEÀ1)6~crn 

xa~ 't'~V 't'OÜ 0e:oü x.&ptv èn~crn&crn x.oct 't'OÜ 0e:oü fLlX.Xocp~crfLOÜ 
fJ.É~oxoç yev~crnb 

9. M~ nocpaÙ&ÀYJÇ 3è xe:ÀÀl<p ·tw6ç, èx.-rOç -roU ~you[Lé'Jou, 

x.GÛ 't'oU-rou crna.'J(wç · &.ÀÀ 1 d xoct ne:pi Àoytcr[J.oG -rt'JOÇ 
a.ù't'Ov èpwrfjcraL ~oUÀe:L, èv 't'"(î èxxÀ'Y)O"lCf 't'oU-ro 7tole:L. 'Anà 
ùè -r'ijç cru'J&;e:wç e:ù6ùç èv -rej) xe:ÀÀL<p Unox.d!pe:L, dO' oü-rwç 

5 èv -rfî ÙLa.X.o'JlCf. Me:-rO:. ùè 't'à. &n6ùe:mvœ, e;w6e:v 't'OÜ 

PVAX C fm 

4 xat > V A fm Il 5 <OÜ > fm Il &wnô&ç : 6ep!J.&c; fm Il 13 àÀÀà. -
v& > A Il 14 7tOÀUo:!J.&p<'I)1"0V: &vocf.L&p1""1)1"0V A Il 15 n&v<wç: 7t&Àtv A 

9 1 7tocpaô&:À'()Ç : 7tocpocÂOC6'()c; A 7t€p~ô&:ÀÀ'(JÇ C 

8. a. Mt 6, 4 b. cf. Mt 5, 4 

1. Cette recommandation correspond exactement aux paroles d'un 
certain tanneur qui, selon d'antiques sources monastiques, redisait chaque 
jour en traversant la ville : «Tous les habitants de cette ville ... iront au 
royaume de Dieu, et moi seul je connaîtrai le châtiment éternel à cause 
de mes péchés,, (Verba seniorum 130, PL 73, 785 CD). 
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dernier, pensant que, alors que tous sont sauvés, seul il 
sera châtié en ce jour-là 1. Quand tu te tiens à la Synaxe 
et que tu penses à cela, ne cesse pas de pleurer de 
componction, sans honte, sans tenir compte de ceux qui 
s'en scandalisent ou même qui s'en moquent. Mais, si tu 
vois que cela te fait glisser vers la vaine gloire 2 , sors de 
l'église et fais-le «dans le secreta», puis vite reviens à 
ta place, car cela est très bon pour les débutants, surtout 
pendant les Six Psaumes, la Stichologie, la Lecture et la 
Divine Liturgie 3. Veille à ne juger personne et mets-toi 
ceci dans l'esprit: tous ceux qui me voient me lamenter 
ainsi pensent que je suis un grand pécheur et prient pour 
mon salut. Assurément, si tu penses cela sans cesse, si 
tu persévères sans relâche, tu en retireras un grand profit, 
tu attireras la grâce de Dieu et tu auras patt à la béa­
titude que Dieu a dite. 

9. Ne pénètre dans la cellule de 
personne, sinon celle de l'hi-Solitude et vie 

de communauté goumène, et encore rarement. Si tu 
veux l'interroger au sujet de quelque pensée, fais-le à 
l'église. A la sortie de la Synaxe, regagne aussitôt ta 
cellule, puis de même ton service. Après les complies, 
à l'extérieur de la cellule de l'higoumène, fais une 

2. Le même danger de tirer vanité des larmes est signalé par MARC 

LE MOINE, De la Loi spirituelle 12 (SC 445, p. 76-77): «Ne t'excite pas 
si tu verses un pleur dans la prière,,. 

3. «Six psaumes,, Cé!;&~o:À!J.OÇ): la série des psaumes 3, 37, 62, 87, 
102 et 142 qui se lisent au début de l'office monastique du matin; 
«stichologie,, (a•~xoÀoy(o:): la récitation du psautier, divisé en vingt 
parties ou xo:6(crf.LOC<o:, afin que le psautier soit récité en entier dans le 
courant d'une semaine; «lecture,, (àvOCy'-'wcr~ç): la lecture des vies des 
saints, des œuvres patristiques, etc. (cf. les notes de B. KRIVOCHÉINE 

dans SC 113, p. 71-73). Le terme 6da Àet<oupy1o: est réservé à la célé­
bration de l'eucharistie (voir SC 113, p. 79, note 1). 
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~youfJ.e:vdou ~ocÀÙJv !J.ET<ivotocv xcd ocl-r&v e::ux1Jv, mX.Àtv 
xe:x.ucpÙJç [J.e:-rà. crtc~.m-tjç de; -rà x.e:XAÎov &n6Tpe:xe: · x.pe:'(r-rov 
yàp ~v -rptcr&ywv fJ.E:Tà npocroxijc, e:lç Tà xiX8e:u3ijcroct ~ 
&:.ypunvloc Te:crcrOCpwv Wp&v &v Û!J.LÀlo:.tç &vwcpeÀéaw. "O!J.WÇ 

10 Orr:ou xo::-r&.vu!;tc; w.d 1tév8oc; nve:u[J.oc·nx6v, È:xe:r xa.t ~ÀÀocfJ.tfnç 

6da · TœU·n1ç ÛÈ: -r?j bncpotT~cre:t, &nEÀ~À(J.:roct &x.1)0fo: xoc1. 
v6croc,. 

10. 'Ay&.7t1)V f3è Œm~v fJ-E:Tà oiouû~no-re: npocrù.mou fJ.~ 
x-r~tr(), fJ.&Àm't'o:: fJ.ETà &px_o:.plou, e:l xoct 361;e:t crot ~Lov 

&ptcrTov ëxe:tv, fJ.~Tot ye: 5non"'t"ov. Ko::l yàp è:x. nve:ufJ.OCTtxijc; 
~J.e:-reyxe:v-rpL~e:'t'ocL cre: dç È:(J.noc8ij Wc, Tà 7toÀÀ6:, x.cd È:fJ.7tÙt-re:Lç 

dç 8ÀL~e:tç &.vwcpe:Àe:Lç · -roU-ra yàp !J.&ÀtcrToc e:l.'w8e: -ro!:'ç 

&.yW'.It~O!J.ÉVOLÇ O"U!J.bcdve:w. "Ü!J.WÇ ~ TIXTCEÎVU.HnÇ x.a/. ~ 
cruve:x~ç e:ùx~ 't'oÜ--ro ~hû&Çe:t, où yàp &ye:t xoctpàç è:v Àe7t-r(\l 
7tep( 't'O\)-rwv M.yeLv · 0 3è voWv vod-rUla. 

11. ''Ex.eLv -re aecw-rbv &1tb 7te<v-r0ç &3eÀ<poÜ -roü èv -réf) 
xoLvoO(cp ~évov, 7tÀÛov 3è xe<t -rWv xe<-r& x6a(-l-OV yvwa-rWv. 

PVAX C fm 

6 -ljyouf.Le\ldou : -ljyouf.Lévou rn 
10 2 !J.e't'& > V A Il 4 f.LHexev1"p(~E-rat f (sic) Il crE > A 
11 1 ante ëx.Etv add Sd SÈ fm Il n > fm 

10. a. cf. Mt 24, 15; 2 Tm 2, 7 

1. L'expression [j&:Mw f.LE-r&:votav est un terme technique qui signifie 
se prosterner, faire une prostration. 

2. «Conversations inutiles>>. D'après le contexte, il s'agit de longues 
prières mais faites sans attention. 

3. Le terme àx:tj8'!a, suivant le contexte, peut se traduire par 
«dépression», «ennui», <1 négligence•>, «tristesse>>, «abattement>> etc. 
Voir le chapitre entier sur l'&>ctj8'(1X dans JEAN CLJMAQUE, Scala 13 (857 D -
861 A). Cf. G. BuNGE, Akèdia. La doctrine spirituelle d'Évagre le Pan­
tique sur l'acédie (Bellefontaine 1991); MIQUEL, Lexique, p. 18-35; 
GUJJ.J.AUMONT, ÉVAGRE 1, p. 84-90. 

4. Sur «l'amitié particulière» ou «passionnée>\ voir spécialement Asc. 39. 
5. Ici le terme &ywvt~6!J.Evoc; désigne l'ascète qui se trouve dans un état 

d'avancement spirituel intermédiaire entre le débutant C&px.&:pwc;) et le 
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métanie 1, et demande sa prière, puis, la tête baissée, 
regagne ta cellule en silence. Mieux vaut, en effet, un 
seul Trisagion avec attention, avant d'aller dormir, qu'une 
veillée de quatre heures en conversations inutiles 2

. Du 
reste, là où se trouvent la componction et les pleurs spi­
rituels, là aussi se trouve l'illumination divine; et la visite 
de celle-ci chasse l'acédie3 et la langueur. 

10. N'aie jamais d'amitié particulière avec aucune per­
sonne, quelle qu'elle soit, surtout pas avec un débutant, 
même s'il te paraît mener une vie excellente, à plus forte 
raison s'il t'inspire des soupçons 4. Cela en effet t'aiguillonne 
généralement à passer d'une affection spirituelle à la 
passion, et tu tombes dans des tribulations inutiles. C'est 
ce qui a coutume d'arriver surtout à ceux qui luttent 5. Du 
reste, c'est l'humilité et la prière continuelle qui t'ensei­
gneront cela. Ce n'est pas, en effet, le moment de parler 
de ces choses en détaiL Que l'intelligent comprenne' 6! 

11. Te considérer comme un étranger7 par rapport à 
tout frère de la communauté, davantage encore pour ceux 

parfait ( -réÀEtoc;). Ce terme souligne dans la vie spirituelle l'aspect de 
combat (&yWv) généralement très important pour la littérature monastique. 

6. Phrase caractéristique de Syméon le Studite: cf. Asc. 14, 4; 19, 
10; 40•, 9. C'est un appel à l'intelligence spirituelle. S. Paul en donne 
le commentaire en 2 Tm 2, 7: <<Le Seigneur te fera tout comprendre>>. 

7. La notion du moine présenté comme un «étranger» (~évoc;) rap­
pelle l'enseignement monastique sur la é,Evt-rEla, le «dépaysement'> (cf. ce 
terme dans Asc. 23, 6). Cf. Apophtbegmata, Agathon 1 (PG 65, 109 A) : 
«Comme au premier jour de ta venue près d'eux [tes frères], garde 
ainsi ta condition d'étranger tous les jours de ta vie,, ('.Oc; èv 1"1) 7tpÙJ1"YJ 
·~f.LÉpq: O-re dcrépxn 7tp0c; aô-roUc;, olhwc; rpÙÀaE,ov -r~v é,Ev~'rdo~:v crau 
1t&:crac; -lJf.LÉp1Xc; 'rrjc; ~w-ljc; crou). Cf. chapitre 3 de la Scala paradisi, entiè­
rement dédié à la l;evt-rdiX (PG 88, 664 B - 669 A). Saint jEAN CLJMAQUE 
y insiste : <<L'étranger, c'est celui qui consciemment demeure comme 
s'H parlait une autre langue parmi des gens qui parlent une autre 
langue>> (Çévoc; ix.et:v6c; èanv 0 Wc; àAÀ6yÀwcrcroc; èv Ê't"EpoyAÙ.HJ'crotc; èv 

yvWcret x~X6'i)!J.evoc;, 665 C). 
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I16:v-raç Oè: È:~Îcrou &yo:.1tiiv, xcxl ToÙç e:Ùf..aOdç xocl 
&ywvt~O!J.Évouç ÙJç OCy~ouç opcxv, lmèp Oè: -r&v XC(T1È:tJ.È: 

5 p~8Up.wv È:x:n:vWç npocre:Ux.e:crSo:.t. ''Ot-twc;, Wç &vw-répw 
Ûe:Û1JÀWxatJ.ev, n&v-ro:ç aywuç èwoWv, cr1te:ÜÙe: -roü Otà. 

név8ouç -r&v mx8Wv xcx6ap61)vca, ~nwç È:ÀÀcq.vp6e:tç ûttO ·rl)ç 
X<ÏptTOÇ 7t<iVTO:.Ç ~faou XIXTCX.Vodv, xcd 't'O'iJ !J.C(XClptO(J.OÜ -rWv 
xa6o:.pWv 'Tjî xapûl~ a bn-re:UÇn. 

12. <DuÀ&-r-re:tv ÔÈ: xa~ -roU IJ.~7to-re: xotvwvlav 3éÇo:.cr6o::t, 
ëx.ov-r6ç crau >w.T& -rwoç fJ.ÉX.pt xod 7tpocr0of..Yïç Àoytcr!J.OÜ, 
" ,, <;). 

1 ! 1 ÀÀ ' , ' Il ' E:WÇ O't'OU OLC( fJ.E:'t'Cl\IQ~C(Ç TY)\1 XCl't"O: ClY7JV e:pyo::crn. À'l)V 

xal. -roÜ-ro \.mO ·djç e:Ux.i)ç !J.a6~<J(J. 

13. "E-rot!J.OV Oè: e:lvcu xc:<Ef ~x&:cr-rYjv ~p.épo:v 7tp0ç 
ûnoûox~v n&a1)c; 8)..l~e:wç, è:wooU!J.e:vov mXmxç TaUTaç -rWv 
rr.oÀÀÙJv Ût:pÀYJ!J.&-rwv e:!vo:.t, xat e:ùx.aptcr-re:'i:v -ri}> ay~~ 
0Eéf> · èx. y&.p -roU-rwv x.-rii-ra( -w; napp1Jcr(o::v &:x.œra(crxuv-rov, 

5 , , 1 • , À 'H , e ~.r. • 1 
X.O::'t'O:: 't'0\1 (J..E"(0::\1 0::1t00"1'0 0\1 ' « "(O::p À~'t'LÇ U7t0(J-0\11)\I 

xo::-rEpy&:~E't'<XL, ~ û€: U7tO(J-O\I~ ÛOXL(J..~\1, ~ û€: Ûox~11-~ ÈÀnlûo::, 
• <;).1 'À , , 1 a K 1 , " , e , , 

1) OE E 1t~Ç OU X.CX/t'<XLO"XU\IEL . )) O::L yo::p (( 0:: Otp O::À(J-OÇ OUX 

PVAX C fm 

6Toü>fm 
12 4 Unà : &nO fm 
13 2 n&:.aaç : &hhay~v A 

T& 0e:& Thl &:y!w A 

11. a. Mt 5, 8 
13. a. Rm 5, 3-4 

1. On peut comprendre cette expression de deux manières : soit de 
ceux que l'on a connus dans le monde avant d'entrer dans la vic 
monastique, soit des laïcs dont on fait la connaissance. 

2. Ici les moines sont divisés en trois catégories : «les pieux» 
(e:.UAaôe:î'ç), «ceux qui luttent)) C&:.ywvd:;6!-levot), et «les négligents)) 
cp~e\J[J.Ot). Sur l'expression «négligents comme moi» voir introduction, 
p. 64. 

3. Cf. Asc. 8. 
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que tu connaissais dans le monde 1. Les aimer tous éga­
lement mais regarder ceux qui sont pieux et qui luttent 
comme des saints, et prier intensément pour ceux qui sont 
négligents comme moi 2 . Du reste, comme nous l'avons 
expliqué plus haut 3, pensant que tous sont saints, hâte-toi 
de te purifier de tes passions par les pleurs, pour qu'illuminé 
par la grâce tu les estimes tous également et que tu 
obtiennes la béatitude des cœurs purs a. 

12. Te garder de jamais recevoir la communion, si tu as 
ne fût-ce que l'assaut d'une mauvaise pensée contre quel­
qu'un, tant que tu n'auras pas fait ta réconciliation par la 
pénitence 4 . D'ailleurs cela aussi, la prière te l'apprendra. 

13. Être prêt chaque jour à 
accueillir toutes les épreuves, com­
prenant qu'elles sont toutes le fruit 

de tes nombreuses offenses, et rendre grâce au Dieu saint: 
c'est par elles qu'on obtient l'assurance 5 qui ne déçoit pas, 
selon le grand Apôtre , «L'épreuve produit la patience; 
la patience, la vertu éprouvée; la vertu éprouvée, l'espé­
rance, et l'espérance ne déçoit pasa». En effet, «ce que 

Les épreuves 
nécessaires 

4. Cf. Règle de S. PACHÔME (nouveau doc., éd. Lefort, Muséon 40, 
p. 61): «Le moine qui garde de l'inimitié pour un de ses frères, même 
si c'est une personne dans le monde, c'est le Christ lui-même qu'il 
déteste, et son offrande n'est pas digne non plus d'être reçue à l'église 
jusqu'à ce que revienne l'amour; et qu'il ne communie pas non plus!» 
(Movazàç 6 xpaThlv EzOpocv [J.ETtk "C'OÜ &:.8e:htpoÜ TOÜ erTe: xoa[J.~XÛÇ 
Urc&:.pze:t., aUTàv -.Ov Xpt.a-.Ov !J.t.ae:i xoc~ oUSE -.0 8&pov ocUToÜ ia-.tv &Çwv 
Se:zO'fîvat iv -.?) ixxf-'ljcrlif, lwç où &:.y&:n11 yÉv1)1'at. · !J-1)1'È xowwveî'v). 

5. Le terme nocpp'f]cr(a a un double sens dans la littérature monas­
tique: a) familiarité avec Dieu, c'est-à-dire l'attitude du croyant qui 
s'adresse à Dieu avec une confiance filiale; b) mauvaise familiarité entre 
les moines de la communauté; voir MIQUEL, Lexique, p. 206-213. Ici, 
il est employé dans le premier sens; ailleurs (cf. dans Asc. 21, les 
termes 7tocpp'f]ata et 7tapp1)crt&:~ea8ocù, il a le second sens. 
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15. M~ 3'cdi 7tclÀLv &7tocvre:Lv TÛv x.oc-r& cr€ ~yOIJ!J.ev6v -n 

"t'&v xpe:~<.ù3&v, èx-rbç TÙJ'J TETU7tWtJ.évwv, x.o:.l Talrroc O-re: 
, ' À/ 't: "'' ~ • 1? 1 OCUTOÇ XIX E:O'OCÇ 1tOCfJE:<.:.E:~ ' !J.1)DOÀWÇ Tl{) U7t0UOCÀÀOV'TL 7'CE~66-

!J.EVOÇ Àoytcrp.if> &.vT~xceraÀÀ&Çoct -n -r&v rw.pe:xofJ.Évwv, &ÀÀ
1 

5 r "'' !! • • • c ~ , • , 1? , 0 r.t. 0 v. V E:lOW1 WÇ EX ~E:OU fJ.E:'T e:uxocpLO''WXÇ ÀoqJ..oOCVE:L\1 

xoc1. /)-ET 1 ocÙTWv 3wLxe:Lcr6cu · !-'-~ &Çe:Lvca 3è &yop&.~e:Lv E-re:pov. 
'Pu7tOUfJ.ÉVOU 3è "t'OÜ Î.!J.OCT[ou, Otç TOU xp6vou 3d nÀUve:tv, 

ocl"t'oiJvToc O'X~!J.<X'n 7tTWXOG xo:.L ÇÉ\IOU 1 !J.E:'t'0C 7t&.cr'Y)Ç 

-rocne:wci:Jcre:wç, É:-rÉpou &ûe:À<poÜ ne:ptb6Àcuov, !J.ÉXpLç ÛTou -rà 
10 I.'Swv 7tÀu6èv Unà "t'OÜ ~ÀÎou Ç1Jp~X:v6?j, dff oÜ't'w m:XÀLV p.e:-r' 

) 1 ' "'"'' • 1 ' 1 1 EUX1Xf>LO"'t'LOCÇ IX7tOOLOOVClL ' WO'CW'TWÇ XCXL TCCI.ÀÀL0\1 1 XCd e:/. TL 

g-re:pov. 

16. Ko7tLiiV Oè xoc-rOC 3Uvap.Lv Èv Tfj au~xovt~ . èv 3è -rfil 
x.e;À}Ùp x.ap-re;pû'v f:.v -rfî EÙXfî r.œ-r& x.a-ravûÇe:wç x.at npocrox-ï}ç 

1 ~ 1:'> ' 1 1 6' • 1:'> ' 
X.IXL O'UVEX<ùV 01XX.pU<ùV1 X.IXL ~1) TL EVIXL EV OLIXV0~0-

PVAX C fm 

9 E'ct't"O:~ : Èmt fm 
14 1 't"L > C Il 2 4n&:8ou fm 
15 1 Tàv xa•à crÈ : cr€ 't"Ôv 

&:S"eÀ<pàv V JI 10 no:Àlov VAG 

b. 1 Co 2, 9 

naÀlou AC f Il 4 't"o6Tou : •oUnJv fm 
fm Il 6 S"et + 't"OÎ.i't"o fm Il 8 ë•epov 

1. Cf. Règle de S. PACHÔME (éd. Lefort, Muséon 37, p. 17): «Que 
personne ne s'accorde rien contre la règle établie, que ce soit un 
manteau ou une couverture de laine, ou une peau de brebis, ou un 
oreH\er ou des pièces de monnaie ou autre chose semblable contre la 
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l'œil n'a pas vu, que l'oreille n'a pas entendu et qui n'est 
pas monté au cœur de l'hommeb», cela, selon la promesse 
qui ne ment pas, appartiendra à ceux qui, avec le secours 
de la grâce, montrent leur patience grâce aux épreuves. 
Sans la grâce en effet, on ne peut rien mener à bien. 

14. Ne posséder aucun objet 
La pauvreté matériel dans la cellule, pas même 

une aiguille, sauf une natte, une couverture, un manteau 
et les vêtements que tu portes 1 ; si possible même pas 
un tabouret. Il y a, en effet, une règle même sur cela. 
Au reste, que l'intelligent comprenne! 

15. Ne même pas réclamer à ton higoumène rien de 
ce dont tu as besoin sauf les objets de règle, et ceux­
là seulement lorsque lui-même t'aura appelé pour te les 
fournir, refusant absolument d'obéir à la pensée qui te 
suggère de changer une des choses qu'on t'a fournies. 
Quelles qu'elles soient, les recevoir avec action de grâce 
comme de la main de Dieu et t'en arranger: défense 
d'en acheter une autre. Quand ta tunique est sale, il faut 
la laver, deux fois par an, demandant en toute humilité 
avec l'attitude d'un pauvre et d'un étranger de quoi te 
couvrir à un autre frère, jusqu'à ce que ton vêtement 
que tu as lavé ait séché au soleil. Ensuite, il faut rendre 
l'autre en remerciant. Agir de même pour le manteau ou 
toute autre vêtement. 

16. Travailler, dans la mesure de 
Le travail ses forces, sans craindre sa peine, 

durant son service; mais, dans sa cellule, persévérer dans la 
prière avec componction, attention et des latmes continuelles. 

règle'' (Mr)S"Ûç McrYJ éau't'~ f1.1)S"b nocp& ··~v x.et[J.ÉV1JV o1xoSof1.1Jv, d't'e 
~!J.&:'t"toV, d't"e cr•p&[J.OC Èpeo\îv, dTe 3Ép[LOC npo6chtov, d'te npocrx.e<pocMS"·I]v, 
el't"€ ),en't"à x&:ÀX.L\10:

1 
ehe &i.Ào elaoç TCap& 't''ftv o1xoS"ofL·hv). 
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17. Tipà mX.v-rwv 
O"UVci~ELÇ X<Û Ücr't'IXTOV 

p.tiÀÀov €v -r(i) Op8p0 

.-' 

<;).à ' ' o... IX1t0:.V'riiv E:LÇ 'TàÇ -djç 

l.moxwpûv, €x:-r0ç &v&yx1)ç 
xcd Tfj Àe:L-roupyL~. 

ÈXXÀ1JcrLxç 

[L<y&À1JÇ . 

18. (Y tto't'cty~v ôè ttOCcrav xe:x-âjcr8cu e:lç -ràv xa-r& crÈ: 
~yoûp.e:vov, Ucp'oi'.i xcd &ne:x&p'Y)ç, xo:.t &.ôLco<.plTwç -reX mx.p' 
C<ÙTOÜ 7tpOcrTIXTTÔ!J.EVa ÈX1tÀî')po\Jv fLÉXPL 61Xv&:rou, êÎ xat 

&3Uva-r6v croL Ôoxe:!:'. 'Ev -roU'np y&p (J.LflOÜ 't'àv tnto:xoUcr<Xv-ro: 
5 , 6 1 8 ' ., fLEXPL OCVIX't"OU, O:.VIXTOU oe: O'To:.upoü a. Où !J.Ôvov Oè: 1:0v 

~yoU!J.e:vov, &ÀÀà xcd niXaav -r~v &ûe:ÀtpÔ't'1J'TO:. xcd -rOv -r&ç a , . , , , 
LIXxovw:ç e:yxe:xe:tpLcrp.e;vov ou XPYJ tt1Xpe<xoücrat #.v 't'LVL 'AÀÀ' 

zi xo:t Unè:p 3UvafJ.LV ~ -rà ÈmTo:.-r-rôv.zvov, ~aÀÙ>v p.e:T&:votav, 
o:ÏT"t)O'Cu cruyxWpï'lcrLv. El Oè ttpOç -roü-ro &vo:.veUe:L H T&v 

10 ~w:.cr-r&v ècrtw ~ ~acnÀeÜ~. -r:Wv oùpav&v xcd '~w::cr-roct 
' 'Y ' ' b 't Y' • ' 1Xp7t1X~OUO'W IXUT'YJV )) /\OYL~O!J.E:V0\1 1 E:OCUT0\1 ~t&~ecr6o:.L. 

19. TO !J.E:T& cruv-reTpL!J.!J.éV1)Ç xocpSlo:.ç a 7!pocrxuÀtvSû'crfht 
Toî:'ç ï'!ocrt 7!&cr1JÇ -rYjç &ùeÀcp6T1)TOÇ, Wç &cpo:.v~ç xoct 
&yvwcrTOÇ xo:.t ÛÀoç !-!~ Wv. Ko:.l y&p o\hwç ev ~lep 

PVAX C fm 

16 4 iJTIEpex.Tiep~acroü fm x.ex.ottta.:x.Ùlç : ~x.x.exoTitax.6lç fm !1 5 Wç > 
AXC Kn fm !1 7 ~;;Ûplcrx.eTat : olécrew A fm 11 8 ëx.etv A 

17 1 8è > PX 

18 3-5 El - 6awfTou l > p Il 4 ~.Lt(.âj fm Il 8 ~O'.:ÀÀÙJV C ~aÀÀ6VTO'.: 
PVA !1 9 alTi)crat PA Il o&vaveUetv PA . 

19 3 ÔÀ&ç fm Il o\hwç + ô P m. rec. Il ~v + T(il p m. rec. 

18. a. Ph 2, 8 b. Mt 11, 12 
19. a. cf. Ps 50, 19 

1. Syméon Je Stu~ite rejoint ici BARSANUPHE 1:.T jEAN DE GAZA, Question 
288 (ed. Thessalomque 1974, p. 170): «Si ce qu'on t'a ordonné te 
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Ne pas se mettre dans l'esprit: «Aujourd'hui, je n'en peux 
plus de fatigue, je supprimerai un peu de prière à cause de 
ma fatigue corporelle.» Je te le dis en effet : quelque vio­
lence qu'on se soit faite dans son service, si on s'est privé 
de la prière, on se trouve avoir fait une grande pette. Oui, 
c'est la vérité. 

Les offices 
liturgiques 

nécessité, surtout à 

17. Se rendre avant tous les autres 
aux synaxes de l'église et se retirer 
le dernier, sauf en cas de grande 

Matines et à la Liturgie. 

18. Avoir une obéissance totale 
L'obéissance à tous envers ton higoumène, de qui tu as 

reçu la tonsure, et exécuter jusqu'à la mort ce qu'il t'or­
donne, sans discuter, même si cela te parait impossible. 
Imite par là Celui qui a été «obéissant jusqu'à la mort et 
la mort de la croix a». Ce n'est pas seulement à l'higoumène 
qu'il ne faut désobéir en rien, mais aussi à tous les frères 
et à celui qui est chargé des services. Et même si l'ordre 
est au dessus de tes forces, fais une métanie et demande­
lui de t'excuser, mais s'il refuse, considérant «que le 
royaume des cieux appartient aux violents et que les vio­
lents s'en emparentb», il faut te faire violence 1. 

19. Se rouler «d'un cœur brisé a», aux pieds de tous 
ses frères comme un être obscur et inconnu et qui tout 
entier n'a même pas d'existence 2 . En effet, qui se conduit 

paraît lourd, interroge-le [le père spirituel] et abandonne l'affaire à son 
discernement» (È:O:v 8è rpalvY)"Ta:L aoï ~rxpù TO ~1ttTacrcr611-evov, ~p<Û-r7Jcrov 
rxU-r6v, xat -rjj 8tax.plcrEL rxU-roü &rp~;;ç ,Q 7tp&y!J.a). 

2. SYMÉON LE NoLNEAU THÉOLOGIEN cite cette phrase de Syméon le 
Studite sous la forme suivante : <<Le moine doit être dans le monastère 
comme étant et n'étant pas ct ne paraissant pas, ou plutôt ne se faisant 
même pas connaître» (Wç &v x.at 11-'ÎJ &v xal 11-·~ opatv6!J.evoç, !J..iÀÀO'I 
Sè w'l8è yvwpLÇ6!J.Evoç, Cat. 6, 173-174, sc 104, p. 28). 

1 

1 
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&:va.cr-rpe:<p6tJ.e:voc;, 61Xpp& dne:î'v, ûwpa·nx.Ùç ye:v6f.Le:voç noÀÀà 
s 7tpoÀéye~, 'T'fic; z&p~Toç cruve:pyoUo"I)Ç, b TmoUToç, xcû U7tèp 

é-ré:pwv È:ÀCXTTW!J.&'t'wV 6p1)ve:î:', &.7te:plcrmxcr-roç €:~ UÀn<:Wv 
npocrnaEkLaç fLÉ:vwv, -roÜ rtVEUf.LcenxoiJ xcd Ele:Lou epw-roç f.L~ 
E:Wv-roç cdrrOv Zv "roU-ro~ç àÀ~cr6ijcriX~. Où 6<x.U!J.<X.O'TÛv ÛÈ: -rà 
rcpoÀÉ:ye:Lv, noÀÀ&.x.Lç y&p cruf.LOcdve:L xcû E:x ûo:.w6vwv 

10 7tpocrylve:cr6ocL · 6!J.WÇ 0 voWv vo~cret. fD,~v èàv &p~1JT1Xl 
3' Cl 't:' 1 >1 1 1 -rtç e:xe:crviXt e:'->œyope:ucre::tç, tcrwç xcu Tou-rwv cr-re:ptû.'Tat, 

, À 1 ' "' 1 ' , \ ' 1 
f.t.1tOC(JX.O OUf.LZVOÇ EV 't'(;} 'TOUÇ E't'EpWV ÀOYLO'[J.OUÇ !X\IC<XpLVEL\1 · 

'
1 3' 1 À , ÀÀ- ' ' E0;:\1 E 1ti:X LV êX 7tO 'f)Ç TCl7tEWWO'EWÇ TOUTW\1 7tot\)Q'Y)TO:.L1 

~youv 't'OÜ Àéyetv xo::L &.xoUe:tv, 7t&.Àtv &.ttoxaEllcrTO:T<X.L e:lç -r~v 
15 npo-ré:pav &noxa-r&crTamv. T~v ÛÈ: -rWv -rowll"rwv e:tÛ't)(nv 

1 • ç ' ' 1 ' ' ' li? 1 1 !J.OVOÇ 0 1::/'E:OÇ E:7tW''t"C<:TCH . e:yw ye<:p qJOO<j) O'UVE:XO!J.E:VOÇ 7t€pL 
-roU-rwv où -rOÀ!J.W cp6éy~cxcr6cxL. 

20. ''Exe:Lv ûè -rOv voüv mb-ro-re: 7tpÙç 0e:6v, ëv -re: Ü1tv<p 
xcxl È:yp1)y6pcre:L, E::cr-rL&cre:L xcxt Û!J.LÀlCf, È:pyoxdp<p -re: xcxL 

' if.ÀÀ Il; ' ' 1 Il 1tC<:O'YJ YJ 7tpe<:c,€L 1 XC<:Te<: 't"O 1tpO<f'1j't"LXOV · << powp0'J!J.1)V 
-ràv KUpLov èvW7tL6v fLOU ÛLe<:7te<:v-r6ça n, ~ye:î:'cr6cd -re: E::cxu-rOv 

5 ;., p À' ' , Cl 1 x y 1 ' 1 v.rC<: 't"W O't"e:pov 1tC<:V't"OÇ C<:VvpW7tOU. pOVL~:,OUO'I)Ç ycxp TC<:UTYJÇ 
-r7jç !J.V~!J.1)Ç 1 1tÉ<pUX€V È:yy[ve:cr6e<:l -rfj ÛLe<:VOlCf fi.ÀÀC<:!J.~LÇ 1 ÛLX1JV 
&x-rî'voç, xcxl Ocrov -rcxUT1JV È:7tL~1J-re:î:'ç 7tOÀÀfj 7tpocrox'fî xcxl 
&7te:pLcm&cr-r<p ÛLcxvo[Cf, x6n:cp -re: 7tOÀÀ<'fl xcxl û&xpucrl, 

PVAX C fm 

8 't"Û > C_IJ 9 y.Xp : Oè fm Il 10 6 voWv - lCrwç > PVX Il 11 me(Yi)'t"aL f 11 
14 't"0: 't"OU C fm Il 15 't"OLOlhWv: 't"OU't"wv C 

20 1 't"Ov Ele6v fm Il 3 7tpo<p'l)'t"Lxàv + Mywv fm Il 3-4 xa.'t"« - Ota7ta.V't"6c; 
> PX Il 4 -~yei:"aEla! 't"E : 'l)yoü Oè AC fm 

20. a. Ps 15, 8 

1. L'idée que les prophéties, les prédictions, peuvent venir des démons, 
est un Heu commun dans la littérature monastique. Cf. jEAN CUMAQUE, 
Scala 3 (PG 88, 672 A) : «Parmi ceux qui obéissent au démon, souvent 
il y ~ eu ,un prophète)) ('Ev 't"OÏ:c; 7tet6o{J-ivmc; -r<î) Oa.({J-OVL 7toÀÀ.ixtc; 
7tpO<p'Y)'t"·l)c; eyfve't"o ... ). 

2. Ce passage est un résumé de la tradition monastique sur la prière 
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ainsi dans la vie, j'ose le dire, reçoit le don de vision 
et fait de nombreuses prédictions sous l'influence de la 
grâce. Un tel homme se lamente aussi sur les faiblesses 
des autres; il demeure inaccessible à la passion des réa­
lités matérielles, car l'amour spirituel et divin ne permet 
pas qu'il y tombe. D'ailleurs, le fait de prédire n'est pas 
un prodige; il arrive souvent que cela vienne aussi des 
démons 1. Du reste, l'intelligent comprendra. Mais, si quel­
qu'un commence à recevoir des confessions, peut-être 
sera-t-il privé de ce don, absorbé qu'il est à examiner 
les pensées des autres. Mais si de nouveau, par suite 
d'une grande humilité, il cesse de faire cela, c'est-à-dire 
de parler et d'écouter, de nouveau il est rétabli dans son 
état antérieur. Mais Dieu seul possède la science de ces 
choses; pour moi, retenu par la crainte, je n'ose m'ex­
primer sur ce sujet. 

La prière 
continuelle 

20. Tenir son esprit continuel­
lement tourné vers Dieu, que l'on 
dorme ou que l'on veille, que l'on 

mange ou que l'on parle, durant le travail manuel et toute 
autre activité 2 , selon la parole du prophète : «J'avais le Sei­
gneur sans cesse devant mes yeux a» et se considérer soi­
même comme plus pécheur que tout homme3. Si tu gardes 
longtemps cela en mémoire, tout naturellement une lumière 
se met à briller dans ton esprit, comme un rayon. Plus tu 
la recherches) avec beaucoup d'attention et une pensée 
sans distraction, avec beaucoup de peine et de larmes, 

continuelle. L'idée que l'intellect peut être occupé à prier même durant 
le sommeil se trouve dans DIADOQUE DE PHOTICÉ, Chapitres 32, 5 
(SC 5 bis, p. 102); jEAN CUMAQUE, Scala 20 (PG 88, 941 C). Sur la 
recommandation de prier pendant le travail manuel, voir dans Verba 
seniorum VII, 24 (PL 73, 897 C); Apophthegmata, Loukios (PG 65, 
253 BC). Cf. GUILI.AUMONT, Aux origines, p. 125-126. 

3. Cf. l'expression semblable dans Asc. 23, 36. 
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T'l)ÀO:.uyécr-re:pov <po:.(VETCH . <pO:.LVO[J.ÉV1J ÙÈ: &yo:.n&-ro:.L, &yarcw-
10 p.év'l), Ù'È: xo:.Scdpe:L, xo:.6odpoumx 3è 6e:oe:t3ij &1t"e:py&.~e:To:.L, 

<pcv-n~oucro:: xcx.L ÙLÙ&.crxoucro:. Ù'Lo:.xplve:Lv -rO xa/.àv &nO -roü 

xe:Lpovoç. TIJ..~v, cX3e:À<pe:, 7tOÀÀOÜ (kt x.6rcou crûv 0e:& -roU , ', 
-re:ÀsÙvç -ro:U't''l)V dcronw:r61jvo:.L Tyj cr?J ~uxjj xd -ro:.U't''l)V 
xa-rocuy&cro:.L, Wcrn:e:p ~ crEÀ~VYJ -rÛ\1 ·âjç vux:ràç ~6qJov. 

15 TI 1 ~\ '>). ~ 1 \ B 1 
pocn~xe:Lv oe: oe:L xaL 't'CXÇ 7tpocruoÀaç -rWv ÀoyLcrp.Wv, 

XE:\JOÙ'o~Laç -re: xcd ol~cre:wç, -roü !.1.~ xcx:ro:.xpivcd ·n\lo:. Op&v-ra.. , , , o· , "', , 
o::n:pE:7tE:Ç 'n 'l'tpO:.'t''t'OV't'IX. L yo:.p OCUfJ.OVEÇ1 ~ÀE:7tOV'TE:Ç 'T~\1 

~ux~v &nà -r&v mx.6Wv xo:.l TÙlV 7te:LpO:.crfJ.Wv ÙL& ·rijç 
êvotx~O'€WÇ TY)ç x&.pL't"OÇ xo:.L ·r-fjç dpYJvtxY)ç XO:.'t'<X.ITTciO'E:CùÇ 

zo ÈÀ:::u6e:pw6d'cro:.v, 7tpo00CA/..oucrL -rà Tow.Ü-ro:.. ''Op.wç ~ ~o~6e:La 
Ex 0e:oüb. 

re:v J 6 ~ J \ \ J n ~ J \ J :;:a W Ol:: aO~ XCX.L TO 1tl::VVOÇ OL"/jVEXEÇ1 XCH XOpOÇ -r&v 

8axpUWV f'~ )j. flp6crE;(E 81; f'~ 7t!X8EtV ~( ex 7tOÀ)cijç ;(!XpiXç 
,..,..' '1: ~\ '1: ·~J J \ • ' Xv.L XCX.'t"CX.VUc,EWÇ f.l"/jOE Ec, LOLOU X01tOU 1 XCX.L OUX. EX -r1jç -roiJ 

25 0:::oU x6:pL-roç -raU-ra Àoylaaa6aL x.a~ &.t:paLp:::6WaLv È:x craU , ' , 
xaL 7toÀÀa ~ 1)-r~a:::Lç È:v -rj) :::Ux7J xa~ oU x :::ûp~a:::tç, xod 

yvWar; oiov ù&pov &7tÛ>À:::aaç. 'A)..)..& f.l~, KU pt:::, KUpL:::, f.l~ 
cr~<p1J6d1Jf'EV ~ijç crijç z&pc~oç. 

fiÀ~v, &ù:::Àt:pE, è&v x.a1. auf.lb1} -roü-ro, È:7tlppL~ov È:7t1. -ràv 
30 "" o' ' , 6' ' c ' ' ' ' ' ' \':JE V 1"1)V aa l::IJELCX.V aOU 1 XCX.L CX.VOC(J't"OCÇ1 E:X't"l::LVOCÇ 't"OCÇ XEÏpaç, 

PVAX C fm 

13 T«.ÙT'(J fm Il 15 npoÔoÀOCç C Il 23 na8eXv · ÈxnaOe:'l'v C fm 11 27 !.1·-h 
Kûp~e: KûpLe: p.î') : !J.7)SêrtoTe: KUpLe: fm Il 29 T0v > fm 

b. cf. Ps 120, 2 c. cf. Ps 54, 23 

1. Réminiscence de saint GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 38: «Parce 
qu'on l'admire (la divinité), on la désire davantage; parce qu'on Ja 
désire, elle purifie; et en purifiant elle rend semblabe à Dieu)) ([rvo:] 
6au[J.o:l:6~J.e:vov ôé, noO"ijTaL nÀÉov · rcoOoÛ!J.ëVov U, xaOatpn · x~Oa"i."pov 
88, ee:oe:~Se:'l'c; Èpy&l:"f)TIXL, PG 36, 319 c; sc 358, p. 116). ' 

2. L'expression npoaôo/,Tj TOÜ ÀoyLO"!J.OÜ ( TWv ÀO'(LO"!J.Wv) dans Je 
contexte signifie «un assaut des mauvaises pensées»: cf. lv1ARC LE MOINE, 

Opuscule 4, Sur le Baptême (PG 65, 1000 A; SC 445, V, 50, p. 328) et 
1020 A (ibid. XIII, 6 S., p. 374); jEAN CUMAQUE, Scala 15 (PG 88, 
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plus cette lumière t'apparaît vive. En apparaissant, elle se 
fait aimer; en étant aimée, elle purifie; en purifiant, elle 
rend semblable à Dieu 1, elle éclaire et enseigne à dis­
tinguer le bien du mal. Mais il faut beaucoup peiner, frère, 
avec l'aide de Dieu pour qu'elle vienne établir enfin sa 
demeure dans ton âme, et qu'elle l'illumine comme la lune 
illumine les ténèbres de la nuit. 

Il faut aussi veiller aux attaques des pensées 2 de la 
vaine gloire et de la présomption pour ne pas condamner 
quelqu'un lorsqu'on le voit faire quelque chose d'incon­
venant. Les démons en effet, vo)rant l'âme délivrée des 
passions et des épreuves par l'inhabitation de la grâce 
et l'installation de la paix, l'attaquent de cette manière. 
Cependant, le secours vient de Dieu b. 

Que ton affliction soit continuelle, et ne te rassasie pas 
des larmes. Veille à ce que ne t'affectent en rien l'abon­
dance de la joie et de la componction, et à ne pas penser 
que ces dons viennent de ton propre travail et non de 
la grâce de Dieu, de peur qu'ils te soient enlevés; alors 
tu chercheras longuement dans la prière et tu ne trou­
veras pas, et tu sauras quel don tu as perdu. Oh non, 
Seigneur! Seigneur, puissions-nous ne pas être privés de 
ta grâce! 

D'ailleurs, frère, si cela t'arrive, jette en Dieu ta 
faiblessec. Debout, les mains tendues, prie en disant: 

881 B) et al. La littérature monastique utilise couramment une série de 
termes techniques pour décrire le processus qui transforme un assaut 
de la pensée en passion. Selon cette terminologie, toute passion Cn&Ooc;) 
commence par une mauvaise pensée (),oy~rr{J.6c;), qui, elle-même, a pour 
origine un assaut (npoo-EioÀ'i)). Cet assaut vient des démons. Il n'est pas 
coupable, tant qu'il n'est pas «entretenu» et accepté par l'intellect de 
l'homme, mais l'accueil, l'acceptation d'une mauvaise pensée constitue 
la «tentation» (m~pcm{J.6c;). L'homme est incapable d'empêcher les 
assauts de venir dans son intellect, mais il peut prévenir la tentation 
en gardant une constante vigilance (v"i}t}•c;) et ainsi rejeter tous les 
assauts des pensées coupables. 
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·' 
e:Ù~oct ÀÉywv oü-rw · « KUpte, ÈÀÉ:Yjcr6v !LE -rOv &.p.ocp't'wÀOv , , e ~ , .. , , , .1. , , , , , 
X<X.L OCO' E:VYJ XIXL 't0CAOCmWpOV1 XCU X.O!:t"OC1tE!J.'t'OV E7t EfLE 't''t)V 

x&ptv crau, !1-1J €&v netpoccr8Y)vœ( f.LE UttÈp ô SUvocp.oct ct. ''IOe:, 
KUfHE, oct 7tOÀÀal &:p.ocp-rloct !J-OU, de; oLav &6u[J.locv xocl 

35 Àoytcrp.oUç fJ.E: ~yayov. 'EyW, KUpte:, el xocl 8eÀ~crw, èx 
Û<X.t!J-6vwv xo::l ol~cre:wç -r1}v crTÉ:p1)cnv ·âjç, aijr; 7tocpax.À~cre:wç 
Àoylcroccr8o::t oU Olrvoc!J.OCL · olûo:. yà.p ttpàç 't'oU-rouç ocUToÙç 
&v-rmœpo::r&:crcre:cr8at 't'OÙÇ -rO crOv 8É:À1Jf.LOC 6e:p[J.Wc; èx't'e:­
Àoîhrrocr;. 'EyW Oè -rà o::ù-rWv 8ÉÀYJfJ.OC xa{f Éx&:cr-r1JV ÈxttÀYJp&v, 

40 n&ç Urr:' oclxr:Wv 7te:tpoccr8~crOfJ-Ct.L; Tie:tp&:~o!J.O::L Oè n&:v-rwç V1tà 
-rWv lOlwv &f.Le<p·nWv. Kcd vüv, KUptÉ tJ.Ou, KUpte:, d 6É:À1J!J.OC 
cràv xcd È:.[.LOI. CJUfJ.(j)É:p0\1 1 dcre:À6ÉTW 7t0CÀLV ~ < x&:ptç > O'OU 

elç -rèv 3oüÀ6v crau, Orcwç ~Àbtwv 't"ttÜ't"YJ" xcxlpw €v 
XO'.'t"O'.\IÜÇe:~ x.cxl x.ÀaU6tJ.éf'> 1 <fl<ù't"~~6tJ.EVOÇ €x 't"ijç 't"O'.t)'t"Y)Ç 

45 &e:~qJW't"ou èM.,&wPe:wç, <flUÀO'.'t"'t"6tJ.e:voç &1tà f;u7tct.p&v Àoy~­
crtJ.Wv, xa.l 7tO'.V't"àç 7tOVY)poü 7tp&.ytJ.<X.'t"OÇ, xal -TWv xcx6' 
É:x&.cr't"Y)V Œ<fl<X.ÀÀOf.dvwv f.LO~ €v yvWcre:~ xcxl &yvol~ i::pywv 't"E 
x.al À6ywv · À<X.f.LO&vwv 7tÀY)pO<floplcxv 't"Yjç dç crè 7tcxppY)crlaç. 
KUp~e:, €x 't"&v x.cx6' ~tJ.épa.v 7tpOcr7tm't"oucrWv 6ÀL~e:wv 't"i}l 

so 3oUÀ<p crau 7tct.p&. 't"e: aa~f.L6vwv xcxl &.v6pW7twv, x.al 't"ijç 
èx.x.o7tYjÇ 't"OlJ lùlou 6e:À~f.L<X.'t"OÇ 1 È:WOOÜtJ.EVOÇ x.a.l 't"à. tJ.éVOV't"<X. 
&ya6à. 't"oî:'ç &.ya1tWcrl cre:, KUpLe:. Lù yà.p e:I1taç, KUp~e:, 
On ''0 cxl't"Wv ÀcxtJ.O&.ve:t, xcxl 0 ~Y)'t"Wv e:Uplcrxe:~ xcxl 't"<{) 
XpOÜOV't"L &vo~y~crE't"O'.L e•.)) llpàç 3è 't"OÜ't"OLÇ 1 &3e:À<fJE1 xcxl 

55 É't"e:pcx Ocroc €7ttXOP1JY~cre:L 0 0e:àç èv 't"jî crjî atavolq: È:7tl!J.EL\IOV 
7tcxpa.xcx/..ù)v, f.L~ xcxuvoUf.Le:voç È:~ &xYjÙ(ocç · x.al 0 &.ycx6àç 
0e:àç aUx èyxcx-roc/..d~e:t cre: f_ 

PVAX C fm 

42 z&p~.; fm : zap& mss Il 55 5aa > x 11 57 oùx Èyxa-ro:Àe(o/e~ ae : 
oùx èyxct.-rct.Àd7te~ ae PVX où (J.~ ae èyxo:-ro:Àd7tYJ ( -7t€~ m) C fm 

d. 1 Co, 10, 13 e. Mc 7, 8 f. cf. Gn 28, 5 ; He 13, 5 
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«Seigneur, prends pitié de moi, pécheur, faible et misé­
rable; fais descendre sur moi ta grâce, ne permets pas 
que je sois tenté au-delà de mes forces d Regarde, Sei­
gneur, dans quel découragement et dans quelles pensées 
m'ont conduit mes nombreux péchés. Moi, Seigneur, 
quand bien même je voudrais considérer que la privation 
de ta consolation me vient des démons et de la pré­
somption, je ne le peux pas. Je sais en effet qu'ils leur 
résistent, ceux qui accomplissent avec ferveur ta volonté. 
Mais moi, qui chaque jour accomplis leur volonté à eux, 
comment serais-je tenté par eux? En fait, je suis tenté, 
c'est sûr, par mes propres péchés. Maintenant, Seigneur, 
mon Seigneur, si c'est ta volonté et que cela m'est utile, 
que ta grâce 1 entre à nouveau dans ton serviteur, afin 
qu'à sa vue je me réjouisse dans la componction et les 
gémissements, éclairé de cette illumination qui brille sans 
cesse! Qu'elle me garde des pensées sordides et de toute 
action mauvaise, et de toutes les fautes quotidiennes où 
je tombe, sciemment ou par ignorance, en acte et en 
parole. Que je reçoive en plénitude la confiance en toi, 
Seigneur, grâce aux tribulations quotidiennes que les 
démons et les hommes font tomber sur ton serviteur et 
au retranchement de ma propre volonté, dans la pensée 
des biens qui attendent ceux qui t'aiment, Seigneur! Car 
c'est toi, Seigneur, qui as dit: «'Celui qui demande, reçoit; 
celui qui cherche trouve et à celui qui frappe on 
ouvrira e' ». En plus de ces grâces, frère, persévère et 
demande tous les autres biens que Dieu te mettra dans 
la pensée, continue à l'invoquer, sans te laisser amollir 
par l'acédie; et le Dieu bon ne t'abandonnera pas f 

1. Le texte présente le mot zap&, mais le sens est étrange: «Que 
ta joie entre à nouveau dans ton serviteur, afin qu'à sa vue je me 
réjouisse ... >> C'est une tautologie. Or, à la ligne 33, la prière demande : 
«Fais descendre sur moi ta grâce)). C'est le mot «grâce)) qu'on attend 
ici. C'est le texte, choisi par la Philocalic, z&ptç, er que nous adoptons. 
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21. Ke:ÀÀLov Oè ô mx.pà 't"OÜ npoe:cr-rW-roç x.a:r' àpx.à:ç 
e:lAYJcpac;, èyxcxp·rÉ:pYjcrov !J..ÉXP~ 't"É:Àouç. Et ÙÈ: Ûtà ncÛI,<XtÔ-r'f)'t"<X. 
~ crÙ!J.7t't"WO'tV o::lvroU &nà -roü Àoytcr!J.oU Evox.À?J, ~a:À6lv 
p.e:'t'ckvma\1 't'if) 7tpoe:cr-rW·n, !J.E-r& -rcace:tvWcre:wç Un6fLV1)0'0V. 

s Kcd e:l fÛ:V èmxx.oUcre:t crau, x.a.Lpe: · d ~)1 o0v, x.o:.t o5-rwç 
s:ùx.cxpLcrT1JO"OV, Unop.vYJcr8dç 't"OÜ croü ~e:crn6-rou, -roU f.L1) 
ëxov't"OÇ 7tOÜ 't"~\1 x.e:cpaÀ~V x.Àtvo:t a. El yàp Ote; ~ -rplç 1) 
't"E:'t'pOCx.tç Unè:p -roUTou no:.pY)VCÛX.À1Jcro:ç, 't'Lx.Te:-rcu no:.pp1JcrLo::, 
el6' o5-rwç cb-ncr-do:., xcd -rÉ:Àoç xo::-racpp6v1JcrLÇ. 

10 E~ oùv 6éÀe:tç ~pe:!J.0\1 xod. ~crUxwv ~Lov Ot&Çca, fJ.î'J anaÎ't"e:t 

-rà crUvoÀov O'W(.LIX't'tX~V 6epcxne:lo:.v nap& -roü xcx6Y)youvévou · 
x.cd y&p xo:"t'' &px.àc; où ·roU-ra Urrécrx.ou, àÀÀà xcd ûnà 
7t&.v't'wv xo:'t'1XCf>pove:ïcr6cxt xcû €:Çou6e:ve:ï.'cr6cxt, xa-rà T~V -roü 
Kup[ou È\rroÀ~vb, xd cptp~LV. El oùv 6ÉÀ~LÇ nlcr·nv x.o:.t 

15 &:y&:n"f)v npàç o:.Ù't'àv cr~~~Lv, x.o:.t Wç &ywv ~Àén~Lv, 't'& 't'p(o:. 

't'OCÛ't'O:. cpUÀoc~ov · !J.~ t.bto:.L't'~fv TOC npàç 6~po:.ndocv, x.o:.è 1..1.-fJ 

7t0Cf>f>1)0"L&_~~cr60CL 1 X.O:.t !J.~ cruxv&~~LV npàç O:.Ù't'6V 1 or&. 't'LV~Ç 
n&:crxoumv Wc; ôrje~v e~po:.7t~U6!J.~VOL 1t0Cp1 OCÙ't'OÜ . où !J.6VL!J.OV 
oz 't'OÜ't'O, &ÀÀ1 &.v6p6.mLVOV. Où X.OC't'O:.Xp(vw az XIX~ 't'à !1--fJ 

20 xpÛn't'~Lv &n' ocÙ't'oÜ n&:v't'o:. ÀoytcrtJ.àv €:n~px6tJ.~v6v crot. El 
yd:_p 't'OCÜ't'O:. cpuÀ&~~LÇ 1 &x.u!J.&V't'WÇ ÛLÉÀ67JÇ 't'~V 't'OÙ ~{OU 

6<f)..occrcrocv, x.o:.L Tàv 1t'O:.'t'Époc1 oÏoç x.&v €:cr't'LV 1 fJ..ywv ~y1jcr7J. 

PVAX C fm 

21 2 f.yxo:p·d:p·I)0'0\1 >A Il 3 crÛ[1-1t't'Wcr~v + 't'Ol.l VA Il lü -~pe:tJ.OV: gP.IJ!J.OV 
AC Il 13-14 't'oll xup(ou f.v-roÀ~v: f.v-rokf,v xuplou C f.vTo"A·f,v ToÜ 
xup[ou fm 1114 cp€.pe:w + ye:vo:(wç C cp. + ye:vvo:(wç fm 1119 TÜ : TOU 
PA 11 20 È1te:~cre:px6ru.vov C fm Il 21 q>u"Ao:!;nc; f 

21. a. Mt 8, 20 b. cf. Mc 8, 34; Le 23, Il 

1. Allusion à une ancienne litanie chrétienne dans laquelle on prie 
pour les autorités civiles et qui est encore en usage dans les services 
orthodoxes : «Nous prions encore pour nos rois.. afin que nous ayons 
une vie tranquille et paisible, en toute piété et saintetén ("E-n Se:611-e:Oo: 
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L'amour 
de la cellule 

21. La cellule que tu as reçue de 
ton supérieur au début, persévères­
y jusqu'à la fin. Mais si sa vétusté 

ou son état de ruine te trouble quand tu y penses, fais 
une métanie devant ton supérieur et avertis-le avec 
humilité. S'il t'écoute, réjouis-toi. Sinon, même alors, 
remercie, te souvenant de ton Maître «qui n'avait pas où 
poser la tête a». En effet, si tu l'importunes deux trois 
quatre fois sur ce sujet, cela engendre du san~-gêne: 
ensuite de la défiance, et finalement du mépris. 

Si donc tu désires mener une vie calme et paisible 1, 

ne demande absolument aucune commodité corporelle à 
ton higoumène. Ce n'est pas là ce que tu as promis au 
début, mais d'être méprisé par tous et d'être tenu pour 
rien, selon le commandement du Seigneurb, et de le sup­
porter. Si donc tu veux conserver confiance et amour à 
son égard, et le regarder comme un saint, garde ces trois 
préceptes : ne rien demander pour ton confort, ne pas 
prendre de liberté, ne pas t'adresser tout le temps à lui, 
comme se le permettent certains, sous prétexte, bien sûr, 
qu'ils cherchent secours auprès de lui. Cela n'est pas une 
conduite ferme, mais une conduite humaine. Je ne 
condamne pas le fait de ne lui cacher aucune des pensées 
qui te surviennent. Si tu gardes ces préceptes, tu fran­
chiras sans tempête la mer de cette vie 2, et tu tiendras 
ton père, quel qu'il soit, pour un saint. 

U1tÈp Thlv ~aa~/..éwv ~11-&v ... , tva 1jpë!J.OV xo:l ~a6zwv ~lov IM.ywtJ.e:v, 
ëv 1t&a71 e:ùcre:Od~ xo:1 cre:tJ.vÛT"I)n). 

2. Autre allusion à un texte liturgique: ToU ~lou T-fjv O&"Ao:aao:v, 
Ù~OU[ÛV"I)V xo:Oop&v.. (l'heirmos du canon du VIc ton, Ode VI 
[Octoichos]). L'expression -~ ~lou O&Ào:acro: se trouve dans ORIGÈNE (Hom. 
in F!l: XVIII, 15, SC 238, p. 199, 1. 67-68; PG 13, 472 C), BASILE LE 

GRAND (PG 31, 417 B), jEAN CHRYSOSTOME (PG 54, 623 A) et d'autres. 
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'E&v OS: 7tpocre;À6Wv Ène:pw-r"IJcro:.~ f.v -r?J ExxÀî')crlq. -ràv crOv 
7tO:.'t'Épa x.OCptv Àoytcr(J.oG, e:Up~cre:tr.; ë-n:pov crg 7tpoÀo:.Ù6v-ra 

25 x6:ptv -r'l]r.; ocù·r'ljç Ù7to8écre:wr.; ~ xal ~-dpar.; -nv6r.;, xcû ~ve:xe:v 

-roUTou cr€ m:xpe:wpcq.J.évov ÏÛY)ç npèr.; f.Hxp6v, p.~ Oucrxe:pcbrnr.; 
!J-~TE -n EvwrrLov Àoylcr1) . &t.Àà tOlwr.; Lcr-ro:.cro, Tàç xe:'i:'pœr.; 
ëxwv ÔEÔe:{J.évar.;, !J.éxpt -rYjr.; aù-roU cru[J.7tÀ1JpWcre:wr.; xd crYjr.; 

npocntÀ~cre:wr.;. ElW6e:t yàp TOÜ't"O napà -r:Wv 7tO:.Tépwv, Ïawr.; 
30 É:xoucrlwr.;, 7tp0r.; ôoxq.ux.crLo:.v xal b:rr:.o:.ÀÀo:.y~'J -rWv 7tpo-

1JfJ-1XPT1)(J.é\lwv ~fJ-'i:'v ylvecr8<Xt. 

22. NYjcr-reUe:tv ô€ Tàç -rpû'r.; Te:acro:.po:.x.oa-r&:.ç . -ri) rû:v 
tJ.e:y6:À[) Ôt7tÀiir.;, &-re:p f.Le:y&Àî')Ç Eovrijr.; xcû acd)66:-rou xcd 
xupw:x-ijr.;, -ro:'i:'r.; ûè ûualv e:-re:paLç 7to::pà p.lo:.v. Tàç ûè 
Û1toÀol1tour.; ~[J.É:po:.r.; -roü x.p6vou, &no:.~ -rYjr.; ~!J-Épw; EaOle:Lv, 

5 èx-ràr.; acd)b&:.-rou xcd XUfHIXX1}ç xiXt €opT1jç · &"A"A' oùx dç 

x6pov. 

23. ~noUÛ!Xcrov 3è TUnov WcpéÀdiXç n&.aYJ T1j &.Oé"A<p6TI')TL 

O"È: YéVÉ0"81XL1 npàç TCii.aet.\1 &.péT~\1 1 Tet.TCdvwa(v Té XIXl 

1tp1X6T"f)TIX1 èÀé"f){J-OO"UV"t)\1 TE: XIXL UTCIXX0~\11 p.ÉXpL XIXl TÛ)\1 

drréÀécr-r&.Twv, &opy"t)cr(!Xv Té x!Xl &.TCpocrrr&.Sétet.\1 1 &.x-r"f)p.0-

5 crUV"t)\1 Té XIXl XIXT&.\IU~t\1 1 fl.xiXX~IX\1 Té xrxl fJ.TCe:p~épy(IX\1 1 
&nÀ6T"t)'t"IX ~6ouç XIXl ~é\ILTéliX\1 È:X 1t!XVTàÇ fJ.v6pW7tOU 1 

&cr6évoùv-rwv ènlaxét.tnv, 6"Ad)op.Évwv 7t1Xp1Xp.u6i!Xv • -roU p.~ 

TL\IIX -rWv ~<péÀE:~IXÇ -r-t)ç TCet.pà craU Ûéop.Évwv &.nocr-rpet.cp1}v1Xt 

xâptv TCpocrop.tÀ(IXÇ 0éoU ' Xpéî'0"0"0\1 yàp e:ùx1Jç &y&n"fj, 

PVAX C fm 

24 ë't'epov > x Il 26 t'Sn~ > A fm Il 28 xcx:t + -r-fîç fm Il 29 ro-wç + xal 
VA fm 

22 2 .hep : &1tep m Il éop-r-fî~ xal o-a60chou : €op·6j~, o-aOM .. ou 
't'€ C Éop·d)ç · Èx't"b~ o-aô6&'t'ou fm 

23 2 ybeo-f.la( cre - C f Il 4 &:7tpocr7t&f:le~av : 7tpocr7t&Oetav C Il 
/1-5 &:7tpOcr7t&:Eie:tav- &:xaxîav 't'E xal >PX 117-8 't'OÜ (J.'lj 't'tva: .. à (J.'l) 't'Wa fm 

1. Syméon le Studite se réfère à une pratique monastique qui demande 
de révéler chaque jour ses pensées : cf. Asc. 6. 

1 
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Si tu viens à l'église interroger ton père pour une 
' 1 pensee , et que tu trouves un autre qui t'a devancé pour 

la même raison ou même pour une autre, et qu'à cause 
de lui tu te vois laissé de côté un instant, ne t'irrite pas, 
ne le prends pas en mauvaise part, mais tiens-toi à l'écart, 
les mains jointes, jusqu'à ce qu'il ait terminé et qu'il t'ap­
pelle. Les pères ont l'habitude d'agir ainsi, peut-être à 
dessein, pour nous éprouver et pour nous obtenir le 
pardon de nos fautes passées. 

22. Jeûner pendant les trois Le jeûne 
Carêmes 2 

: doublement pendant le 
grand Carême, en dehors d'une grande fête, du samedi 
et du dimanche; un jour sur deux 3, pour les deux autres. 
Les autres jours de l'année, manger une fois par jour, 
sauf le samedi, le dimanche et les jours de fête, mais 
pas jusqu'à être rassasié. 

L'oubli parfait 
de soi 

23. Travaille à devenir un modèle 
qui profite à tous tes frères, en 
matière de toute vertu, humilité et 

douceur, miséricorde et obéissance même aux personnes 
les plus insignifiantes, absence de colère et de passion, 
pauvreté et componction, innocence et discrétion sim­
plicité de caractère et détachement de tout homme,' visite 
des malades, consolation des affligés. Ne te détourner 
d'aucun de ceux qui ont besoin de tes services sous 
prétexte de t'entretenir avec Dieu, car l'amour vaut 'mieux 

2. «L:_s trois Carê?1es>>. ~1 s'agit des Carêmes précédant Pâques, Noël 
et le Jeune des Apotrcs Pierre et Paul. Cf. Introduction, p. 40. 

3. Le Studite nous dit ici qu'il y a deux sortes de jeûne : SmÀ.iç 
(«doublement>>) et 7tap& !J.Lo:v («un jour sur deux»). Pour le reste de 
~'année il recommande de manger &1ta~ •-fîç ~(J.Épaç («une fois par 
J~Ur>>); les deux repas par jour ne sont autorisés que les samedis, 
dimanches et jours de fête. 
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10 au~na.6i) -re dvo:.L npàç n&.v-ro-;ç, &.xe:v68o~o\l, &.7to:.ppYJcrlo:.o"TOV, 
< 11-~ > È:Àe:yx-nx.6v, fJ.~ cbtaL't'OÜv't'& -n -ràv 7tpoe:cr-r&'t'a ~ 
-nvo:. -r&v 8to:.xoVY)'t'&v · 't'~V npàc; 't'OÙÇ Le:pd'c; n&:.v-ro::ç TLfJ.~V 
&noa<{3~o.,rro: · 7tpocrox~v E:v -r?i eùx?i, x.cd xœ-r&crTamv &ve:-

'~ , , , , , , ~, n M' 
7tt''t'Y)OEUTOV 1 XGU OC"(0::1tY)V npoç 7tiXVTO::Ç E7HOELXVUCIVIXL. Y) 

15 ~ve:xEv 36~YJÇ crnouû&~e:tv ne:pte:py&~e:cr6œt xal èpe:uviiv 't'<kç 

yp<X.rp&:ça · ~ y&p e:Ux~ ~ tJ.e:-r& ÛaxpUwv, x.o:.l ~ èx -âjç x&:.pt't"OÇ 

~ÀÀoq;.tjnç T()(Gn< cre 3LM1;ec. 
'E , , , .. , , 

pt'.ùTWfJ.E:VOÇ 't'OLVU\1 7têpt 'rL\IOÇ 't'WV 7tpocrY)X.OVTW\11 fJ.E't'O:: 

noÀÀijç 't'0:.7tE:tvd!ae:wç, èx 'TOU craU ~lou, Wc; èÇ rJXAou, TOC 
20 -rWv èv6éwv npOCÇ,e:wv, XOPY)YOÙO"YJÇ -djç x6:.pt-roç OŒacrxe:, 

&.xe:voû6Ç,<p Àoytcrp.0, Ocr-ne; &v xoct -rUx.ot W<pe:Àdo:.c; 
àpe:y6tJ.e:voc;. Kocl ne:pl Àoytcr!J.OÜ 'Tàv ~Y)'t'OUv-ra Ù)(pe:ÀY)Ü-i}vo:.L 
1to:.p& croü 11-~ Omocr-rpo:.cpyjç, &XA& &vc1:3EÇo:.L 't'& o:.ù-roü 
acpci:Àf.LO:.'t'a, oTa x.&v Waw, U7tÈ:p o:.Ù-roü x.Ào:.Ü.ùv x.o:.l euxof.LEVOÇ · 

1 ' • , ' "' ) 1 ' À, 25 't'EX.f.L"fjflWV yo:.p U1tO:.flXEL X.O:.L 't'OU't'O 0::"(0:.1t"fjÇ X.O::L 'TE E:LO::Ç 
crUf.L7tO:.OeLo:.ç. Ko:l f.L~ xcl:pLv 't'OÜ Il-~ ~Ào:.O-Y)vo:L U7tÙ -rYjç 
&x.po&crewç -rWv -rowU-rwv &m:ilcrn -ràv 7tf>OO"EÀÜÔv-ro:. · -rY}ç 

1 1 • ~, (.l;"l. 1? 1 À, a , ' XO:.flL'TOÇ (JUVEfl"(OUO'I)Ç (JOL 1 OUOE:V 1"'/\0:UYJO'YJ - 1t "fjV LO:. '!"fjV 
-TWV 7tOÀÀWv ~Àd:b1)V 1 f.v -r67t(}l &7tox.pU<:pcp -roÜ-ro ÛeL 7tOLELv -

30 x.&v -r&:.xo:: x.o:.l 7tpocr0oÀ~v ÀoyLcrf.LoU Wç &v6pw1toç {mocr-r'flç · 
f.&v y&p x.exo:flL'TWfLfvoç ~ç, oùûè -roü-ro 7tdcrn. Kat y&p 
3LÛo:crx.6f.Le6o: !J.~ -rà É:o:.u-r&v ~YJTELv, à.ÀÀ& -r& -rWv é-rfpwv, 

Lvo: crcp6Wm b. 

Ko:.OWç 3è: 7tpod7tOf.LZV, cpuÀ&-r-reLv cre ûeL &7tp&yf.LOVO:. ~Lov 
' , , ' ' ' , "\. 1 , 1 < ' 

35 X.O::L O::X.'TYJ!J.OVO:. ' X.O::L E:O:U'TOV 't'OTE A0"(LO'YJ 1 eVEfl"(OU!J.EVOÇ U1t0 

PVAX C fm 

10 dvo::~ + as C fm Il 11 <~J.YJ> ÈÀsyx-nx6v fm : ÈÀsyx-nx6v mss \1 
17 s~a&:E,e~ : SoE,&.~eL c Il 21 -tUxn fm Il 23 7tO::p& : OC7t0 A fm Il 
24 o!o: xo:t ~)(H\0 f Il 25 TOÜ't'O : 'tO:iJ"t"O: f 11 28 xcipLTOÇ + y&p fm Il 
ao~ > V fm li 29 7tOLetv : ebtsi.'v C fm JI 32 -tO : T& f Il 
35-36 Àoy(a·(J - J:v0piJntWV : Àoy(a·(J Èvepyot)!J.SVOV ~mà T'~Ç x&:pt-roç, i)'t'O::V 
&!J.o:pTwÀ6Tepov 7t&:vTwv OCvOpdmwv Ev àÀY)fld~ itznç fm 

23. a. jn 5, 39 b. 1 Co !0, 24. 33 
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que la prière 1. Être compatissant à l'égard de tous, sans 
vanité, sans familiarité, [sans] faire de remontrances 2 , sans 
rien demander au supérieur ou à l'un des chargés d'of­
fices, gardant le respect pour tous les prêtres. Montrer 
de l'application dans la prière, une conduite sans affec­
tation, de l'amour pour tous. Ne pas te passionner, par 
désir de gloire, à scruter avec curiosité les Écrituresa. 
C'est la prière mêlée de larmes et l'illuminatiqn venue 
de la grâce qui t'enseigneront cela. 

Si donc quelqu'un t'interroge sur ce qu'il convient de 
faire, avec grande humilité enseigne-lui, avec le secours 
de la grâce, les actes que Dieu inspire d'après ta vie, 
comme s'il s'agissait d'un autre, sans vanité dans ta pensée, 
quel que soit celui qui désire en profiter. N'écatte pas 
de toi celui qui cherche à profiter de toi au sujet d'une 
pensée, mais reçois l'aveu de ses fautes, quelles qu'elles 
soient, en pleurant et en priant pour lui, car cela aussi 
est un témoignage d'amour et de parfaite compassion. 
Ne repousse pas celui qui est venu vers toi par crainte 
que cela te nuise d'écouter de pareilles fautes : avec le 
secours de la grâce cela ne te fera aucun mal. D'ailleurs, 
pour que cela ne nuise pas au grand nombre, il faut le 
faire dans un lieu caché. Même si peut-être, en tant 
qu'homme, tu subis aussi l'assaut d'une pensée, cela même 
ne t'affectera pas si tu es comblé de grâce. En effet l'Écri­
ture nous enseigne à «ne pas chercher notre intérêt mais 
celui des autres, afin qu'ils soient sauvésb». 

Comme nous l'avons déjà dit, il te faut garder une vie 
paisible et pauvre. Alors, sous l'influence de la grâce, tu te 

1. Cf. ]EAN CLIMAQUE, Scala 26 (PG 88, 1028 B) : f1.d~w"' &:y&.7tY) 
7tpoaeux-!Jc;, «l'amour est supérieur à la prière.>' 

2. Bien que les manuscrits s'accordent pour omettre fl.~ devant 
èJ,eyx-r~x6v, le sens requiert de le suppléer, comme l'a fait la Philocalie. 
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' 6 ' ' n ' Toi}'t'o ÙÈ: -r'ijç x&.pt't'OÇ 1 <XfJ.!Xp't'<ùÀ "t'Epov mX.'J't"{ù\1 O:.VvpW7tWV. 

81twç ylve·nx.t aUx ëxw Àéyetv · 0 0e:Oç oiùev. 

24. TcXç ÙÈ: &pœç 't'ijç &:ypu7tvLœç, ôc.pe:O,etç &.vocytvWcrxe:tv 
'>:- 1 1 ~ 1 ,, Cl ' '1: ). p.È:v Wpo:.ç oua, X.OCL oua euxe:crvcn EV XIX'TO:.VUt.,E:L fLETv. 

' 6 l ~ 1 
\ ,!, À 1 

, fJ. 'N; Ùo:.xptJwv · XOCL X.r:t..\1 W'l. 0 0\1 t-JOUÀE:L ' XCH 'I'Ot !J.OUÇ1 EL pOU L, 

't'OÙÇ ùWùexo:. · xcd -rOv &!J.Wf.J.OV · xcd -r~v e:ùx~v ToU &:yLou 
s Eùcr-rpoc-rlou · 't'ocU-rct E.v Tcxtç p.ey&Àcuç vu~Lv. 'Ev ÙÈ: 'W.Ïç 

' .), , À (\1 \ \ 
(J-LXpoci.'ç O'UV't'O!J.W't'E:pav 't'•j\1 O:.XO 0\JVL0:.\11 XIX't"IX 't'YJV 

7to:pexo~€:V1JV crot 7t.xp<k 't"OÜ 0e:oU ùUvcq .. uv. "Aveu y&p aù-roü 
oÙÙÈv -r&>v &.yo:.SWv xo:.-ropSoG"t'o:.L, xo:SWç <p'Y)crtv 0 ttpoqn1-rY)ç · 

, K , , ~ 1?' • Cl ' llu'v<='""""'a» (( llcxpo:. UpWU "TIX OLIX01Jfl.O:.TIX IXVVpûl7tOU XO:'t'E:UV '"'•v.o 1 

10 xcd octrroU -roü ~w-rYjpoç d7t6VToç · << Xwplç È!J.OÜ où Oûv~Xcr(h: 
nmzî'v où3Évb>>. 

11-\ "' 1 "'1 1 'J\ve:U oe: OIXX()U<ù\1 !J.1)üE:7tOTE: XOW<ù\11)0'YJÇ. 

25. 'Ecr6Le:w Oè -r&: 7t1Xp1XTL6É!J.E:\I(i croL oi& dow, Û!J.oLwç 

x~Xt oivov !J.E:Tà Èyxp~X-rdaç &yoyyûcr-rwç. Et Oè XIXT&: !J.6VIXÇ 
, CJI , \ À' , ,À ' 'E\ 11-1 ~•r x&e'{') ÙL' IXO'VE:\/E:tOC\1, W!J.IX lXXIX VIX !J.E:T e: IX tOU. IX\/ oe: ' • .., 

-rWv &3e:Àcp&v ~pWcrw6v n 7tÉ!J.~Yl crot, ÙÉ~<XL 1.1.e:-r' 

PVAX C fm 

24 2 Mw, xat Mw m Il 7 't'OÜ > fm \1 10 0Uwt.cr6a~ f 
25 2 (oivov fLE't'OC Éyxpal > A Il 2 d Oè + xat fm Il 3 xOC6n : xat A Il 

fLET' ÉÀa~Wv (É"'Aa(wv V D VA f [J.E't"à ÉÀa~Wv C m 

24. a. Ps 36, 23 b. Jn 15, 5 

1. Cf. l'expression semblable dans Asc. 20, 5. 
2. Le terme xavWv désigne ici un genre de poésie liturgique qui était 

d'usage chez les Byzantins à partir du vne siècle. Un xavWv s~ compos: 
de neuf odes, dont chacune comprend plusieurs tropmres : vo1r 
E. WELLESZ, A History of Byzantine Music and Hymnography (Oxford 
1967) p. 171, 198. 

3. L'office des douze psaumes était connu dès le Ive siècle. Des sources 
monastiques égyptiennes de ce temps nous parlent de deux offices prin­
cipaux, chaque jour, chacun contenant douze psaumes; voir R. TAFT, 1be 
Liturgy of Hours in East and West (Collegeville MN 1986) p. 60. 

4. II s'agit du psaume 118 qui commence par les mots : Max&pwt 
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considéreras comme le plus pécheur des hommes 1. Comment 
cela se fait-il' Je ne peux le dire, c'est Dieu qui le sait. 

24. Pendant les heures de la 
L'office de la vigile .11 , d . 

1
. d d 

ve1 ee, tu o1s 1re urant eux 
heures, et durant deux heures prier avec une componction 
mêlée de larmes. Choisis le canon 2, à ta volonté. Si tu 
veux, les douze psaumes3, «l'Irréprochable 4 » et la prière 
de saint Eustrate 5. Cela, quand les nuits sont longues. 
Quand elles sont courtes, un office plus court, selon les 
forces que Dieu te donne. En effet sans lui rien ne se 
fait de bon, comme dit le prophète: «C'est par le Sei­
gneur que les pas de l'homme sont bien dirigésa». Et le 
Seigneur a dit lui-même : «Sans moi, vous ne pouvez 
rien faireb 6». 

Ne communie jamais sans larmes 7. 

25. Manger les mets qui te sont Les repas 
présentés, tels qu'ils sont. De même 

boire aussi du vin 8 avec sobriété, sans murmurer. Si tu 
gardes la chambre, parce que tu es malade : des légumes 
crus avec de l'huile. Si l'un des frères t'envoie quelque 

o[ &Jl.W[J.O~ Év bOe;>, «Bienheureux ceux qui sont irréprochables sur leur 
chemin.>> 

5. Dans le rite monastique byzantin, cette prière se dit à l'office de 
la nuit du samedi (Jl.eaowxnx6v). On en trouvera la traduction fran­
çaise dans E. MERCENIER, La prière des Églises de rite byzantin, t. 1, 
p. 86. 

6. Sur le rôle de la grâce de Dieu dans l'activité de l'homme, cf. Asc. 
13, 10; 9, 9-12. 

7. SYMf:ON LE NOUVEAU THf:Ol.OGIEN, lorsqu'il cite cette phrase de 
Syméon le Studite, la modifie ainsi: «Frère, ne communie jamais sans 
larmes>> C'AOeÀtpf:, &.vw OaxpUwv wf) Y.O~'JWV~O"(JÇ 7tO't"É, Cat. 4, 11-12; 
sc 96, p. 314). 

8. Sur l'usage du vin dans les débuts de la vie monastique, voir 
CHITrY, Désert, p. 44. 
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5 e:ùx.ap~cr·do:ç xoct 't'CX.7te~vWcrewc;, Wc; Ç,f'Yoç · xat è:Ç, wJ-roü 
p..e:T6:.ÀIXbE:, d ·n i'f&v è:a·n, xcd aLIX U7t&:.pxe~ ~p..épcx, &vw 
-rupoü xiXL <f>&v · xoct -rà 7tEpLÀe:Lc.p8€v &7t6crTe:LÀOv é:-rfpcp 
&Üt::À<p4), 7t't'WX,é{J xat eÙÀabe:î'. 'Eàv 3€ ·ne; xo:.ÀÉcrYJ cre e:lç 
7tap&x.À1)CHV, È:x mi\rrwv 't'ùJV 7t1Xf>IX't'L9e:!J-É:VWV crot f.LE't'6:.ÀaÔe:, 

10 7tp0ç f.uxpàv ÙÉ:, xa-rà 't'~V èv-roÀ~v, -r~v Èyxp&-re:tav 
cpuÀ&:-r-rwv. 'Avta-r&:!J-e:voç ÙÉ, ~o:).ci>v !J-E:T6:vmo:.v è:v ~Set Ç,évou 
x11.t 7t't'WX,OÜ, 't"~V e:ÙX,IXptcr-rLav aù·n{) &7t6ve:f.Le:, Àéywv · << <0 
0e:6ç, 7t&'t'e:p &yte:, --çQv p.tcr80v ù<}l1) crot.)) llp6m:x.e: 0€ !J.~ 
OfJ-tldJcro:.L ·n, x&v ·dt.x.rx xo:t Ù><pÉÀL[J..OV ei.'YJ. 

26. EL ÙÈ: xrtl -ne; -r&v &Üe:À<pÙ>v 8Àd)dç, ~ mxpà -roü 
7tpOEO''T{;)'t'QÇ ~ 'TOÜ OÎXOV6!J-OU ~ 't"LVOÇ É:'t"Épou, è:À{:)YJ 7tpàç 

, 'e · ' ,, n' &' À ' cre:, 7tapatJ.U 1JO'IXL au-rov ou-rwç · « tcr-re:uaov, oe: cpe:, 7tpoç 
Oox.t(J.'l)v crot -roU-ra yf.yove: · x.&fJ.ol y&p Ow:.cp6pwç -roU-ra 

Il? \ ' .L ' lÀ ' ' ' ~' ' À 5 (jUV€01)
1 

X.O:.L EX fJ.LXpO'fU)(LO:.Ç E: U7t0U(J.1)V . €7tEL O€ €7t 1)pO-
cpop'l)Ü1)V 7tpàç Ooxtp..~v -ro:.tho:. e:ïvo:.t, cpÉpw e:ùxo:.pLcr't'wç. Ko:.l. 
crù -roLvuv oihw 7toLe:L, x.o:.l p..êiÀÀov e:Ùcppo:.vO'lJcrn è1tl. "t"o:.'i:'ç 
-roto:.U"t"o:.Lç 8ÀL~e:crtv >>. El ÙÈ: xo:.l. 7tpàç ÀoL3opLo:.ç 't'po:.7t?J, 
p.-1)3' oihwç &7toa-rpo:.cp?)ç, &ÀÀ1 Wç &v ~ z&:ptç è7tLXWP1JY'lJcr7J 

10 crm, 7tO:.po:.fJ.UÜ1)aO:.L o:.ù"t"6v. TioÀÀo:.L y&p ÙLo:.xpLcre:tç dcrL · xo:.l. 
Wç voe:'i:'ç -r~v 't'OÜ &Oe:Àcpoü xo:.-rcl:cr"t"o:.crLv xo:.l "t"oÙç whoü 
ÀÛyouç, cruvi.pzou o:.ù-r(i) xo:.l fJ.~ &cp?)ç &Oe:p&:7te:U't'OV o:.ù"t"àv 
&7te:ÀÜe:'i:'v. 

27 0 'AcrOe:voüv-n 3È: &Oe:Àcp{i) el cruflb?J croL p.o~ è7tLcrxÉ­
~o:.cr8o:.L p..ÉX,pt 7tOÀÀoÜ, Oe:'i:' croL -rL 7tpoo:.7tOO''t'Eî:Ào:.L, Ù1)ÀWv 
xo:.l 't'oÜ-ro 0-rL « TILcr't'e:ucrov, IJ.yLe: 7t&'t'e:p, O'~fJ.Epov gflo:.Üov 
1te:pl. 't'ijç: v6crou, x.o:.l. o:.L't'OÜflO:.L cruyxcûp1)0'LV. >> EW' olhwç 

PVAX C fm 

6 er T~ S'&v €aTt: -~TOt S'&v €aTLV c fht &v €aT( A Il 7 xcd oro: 
- <{.l&v > fm Il 11 &vLaTOCfJ.evoc; Sè + xo:t f Il 14 ÔfJ.I.À'ÎjaCI.:L: Ào:À'Ïjao:l. fm 

26 10 dm S~.o:xptaetc; - fm Il 12 Myouc; : ÀoytatJ.oUc; fm 
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chose à manger, reçois-le avec reconnaissance et humilité, 
comme ferait un étranger. Manges-en, quoi que ce soit 
et quel que soit le jour, à l'exception du fromage et des 
œufs; ce qui reste, envoie-le à un autre frère pauvre et 
pieux. Si quelqu'un t'invite à un «réconfort 1 », mange de 
tout ce qui t'est offert, mais en petite quantité, selon la 
recommandation, gardant la sobriété. En te levant de 
table, fais une métanie comme ferait un étranger et un 
pauvre, et exprime-lui ta reconnaissance en disant : «Que 
Dieu, père saint, t'en donne la récompense!» Veille à ne 
pas causer, même si cela peut être utile. 

Le soutien 
fraternel 

26o Si un frère a été chagriné soit 
par le supérieur, soit par l'économe 
ou par quelqu'un d'autre, et qu'il vient 

te trouver, console-le ainsi : «Crois-moi, frère, c'est pour 
t'éprouver que c'est arrivé. A moi aussi, cela m'est rudement 
arrivé et par mesquinerie j'en ressentais du chagrin. Mais 
après avoir acquis la cettitude que c'était pour m'éprouver, 
je le supporte avec reconnaissance. Toi aussi, fais donc de 
même et tu te réjouiras plutôt de ces contradictions.» S'il en 
vient à des injures, même alors ne te détourne pas de lui, 
mais, selon les inspirations de la grâce, console-le. Nom­
breuses sont les façons de discerner : selon que tu juges les 
dispositions et les paroles de ton frère, tiens-lui compagnie 
et ne le laisse pas partir sans l'avoir réconforté. 

27 o Un frère est -il malade, s'il arrive que tu ne lui aies 
pas rendu visite pendant longtemps, tu dois te faire pré­
céder par un message, en expliquant : «Crois-moi, père 
saint, c'est aujourd'hui que j'ai appris ta maladie et je te 
demande pardon». Ensuite, vas-y, fais une métanie et, 

1. Il s'agit d'une «coHation», d'un goûter. Recommandations sem­
blables dans Asc. 28, 1-3. 
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·' 
s &nEÀ6c.Sv [J.E-r&vm&:.v TE ~aÀÙ>v xcd eUx:fîc; YEVO~ÉV1JÇ, oO-rwç 
zln~ C(\rr<f> · « Il&ç b 0eàç è0o7)6'l)cré ao~, n&:re:p &y te:;» 
xal x.o:.6e:cr6elç ÛE:Ûe:!J-É'Jo:.tç To::'rç x_e:pcrL, mWn:o:.. El Oè xcxi 
" À > ' , • ',1. , 1 \ v.À Ot EL(H 7tO::pa;ye:vO!J-E:VOL E:1tLO'XE'I'E:WÇ xaptv, 7tpOcrEXê f-111 
npocro~J.ûd)O'IxC ·n ~ ypacptxèv ~ cpucrtoÀoytx6v, f.L&Àtcr't'oc [1.~ 

10 Ê:püY!Gl(Le:voç, tva f.L~ 5cr't'epov 6f..t01Jç. Toü-ro y&p <ile; bd 
TÙ nÀÛcr-rov cru[J.Ùa::LvEL -roTe; èt.nÀoucr't'épotç TWv &Oû~.cp&v. 

28. Me:-r' eùf..o:.O&v &.Oe:f..cp&v e:i cru!J-O?J É:cr-ncx.cr6Yjvat, -r&v 
rrpox.E:L(LÉVWV &.ûtaxphwç x_p7j cre: flE't'IXÀO:.f.LQc(\lE:L\1 1 e:L 't"L Û

1 

&v ~ov-J. 'E&v Oè g,rroÀ7jv ·nvoç éx.nc;, ~ tx.EhJoc; ~ é·d:pou 
olou !..1.~ f.LE:'t'e<ÀIXÙÛv, e:lcrl Oè no:.po::n6ÉfLEV0:.1 d npox_dpwç 

5 ~ 0 't"~V È\l't'OÀ~v OoUç, &ne:À6Ù>v ne:Tcrov aÙTÛv cruyxwpi}craC 
crot -roü f.l.E't'o:.Ào:.Ùe:'rv. EL û€ où mXpe::cr't'tv, ~ xo:.t ytvWcrxe::tç 
f.l.~ cruyxwpûv crot, xo:.1 n&Àtv e~.:Ù't'oÙç où ~oÙÀe::t crxo:.v(hÀLcro:.t, 
f.l.E't'& -r~v É:cr't'fo:.crtv &v&:.8ou IXÙ't'if'> 't'& 't'~Ç np&:.~e:wç, o:.L't'éûv 
cruyxdlp1)crtv. EL û€ &x 't'OÙ-rwv oùûrhe:pov ~oÙÀe::t, xpe::'r-r't'6v 

10 crot tL~ &ne:À8e:'rv npOç e~.:ù-roùç. ~ùo y&p xe::pûo:.ve::'rç · xo:.l 
't'ÛV 't'~Ç xe::voûo~Lo:.ç ûo:.Lt.wvo:: èxq>e::Ù~;n, xo::t aù-roùç crxo::vÛ&.Àou 
xo::t 8ÀL~e:wç &no::ÀÀ<i~'flç. EL ûè: -r&v no::xu-répwv e:lcrL, q>ÙÀo:.~ov 
-rOv xo::v6vo::, xpe:'rcrcrov ÛÈ: xo::t &nt o::ù-r&v &x n&.v't'wv tJ.txpOv 
tJ.e:-ro::l~o::Oe:'rv. 'OtJ.oLwç xo::t È:nl no:.po::xÀ~cre:dlç 't'tvoç, xo::'t'à. 

15 -rOv &n6cr-roÀov votJ.o8e:'t'oÜv't'o:: (( niiv 't'0 no::pe~.:-rt8étJ.e::vov 
ècr8Le::tv, f.l.1)Ûèv &vo:xpîvov-ro::ç ûtà. -r~v cruve::Œ1)crtVa )). 

29. 'Eà.v oùv nowüv-r6ç crau Ev 
xpoUcr'{) nç 't'~V GUpo::v, &vot~ov 

PVAX C fm 

-rif> xe:ÀÀL0 -r~v e:UX'IJV, 
aù-r0. Ko:.t xaGe::crGdç 

27 5 't'e > A Il 6 elrrov A Il 10 Wc; > C fm 
28 2 x_p-lj cre : XlY~croct C Il 10 Mw m 
29 1 o6v > A C fm 1! xeÀÀl<p + croü fm 

28. a. 1 Co 10, 25 

1. Pertinence de la remarque. Le visiteur est tenté de rappeler la 
valeur spirituelle de l'épreuve (par l'Écriture) ou de jouer au médecin 
en prodiguant les conseils (les sciences de la nature). 
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après sa bénédiction, parle-lui ainsi : «Comment Dieu t'a­
t-il aidé, père saint?» et assieds-toi, mains jointes, en 
silence. Si d'autres sont venus près de lui le visiter, veille 
à ne pas parler avec eux ni de l'Écriture, ni des sciences 
de la nature 1, surtout si tu n'es pas interrogé, pour ne 
pas plus tard en être attristé, comme cela arrive le plus 
souvent aux frères trop simples. 

Lorsqu'on 
est invité 

28. S'il t'arrive de prendre un 
repas avec des frères pieux, tu dois 
manger de tout ce qui t'est pré­

senté indistinctement, quoi que ce soit. Si quelqu'un t'a 
donné le commandement de ne pas manger d'un aliment, 
poisson ou autre chose de semblable, et que l'on t'en 
présente, si tu peux facilement trouver celui qui t'a donné 
l'ordre, va et convaincs-le de te permettre d'en prendre. 
S'il est absent ou si tu sais qu'il ne permettrait pas, et 
que tu désires toujours ne pas les scandaliser 2, après le 
repas expose-lui les circonstances où tu as agi, en lui 
demandant pardon. Mais si tu ne désires faire ni l'un ni 
l'autre, il vaut mieux ne pas aller chez ces frères. Tu y 
gagneras doublement : tu fuiras le démon de la vaine 
gloire, et tu leur éviteras scandale et contrariété. S'il y a 
des mets plus consistants, garde la règle i mais il vaut 
mieux, là encore, prendre un peu de tout i et de même 
aussi en cas de «réconfort», il faut, selon les recom­
mandations de l'Apôtre, «manger de tout ce qui est pré­
senté sans poser de question pour des motifs de 
conscience a ». 

29. Si, pendant que tu fais ta prière dans ta cellule, 
quelqu'un frappe à la porte, ouvre-lui. Assieds-toi et, avec 

2. «Les scandaliser», par son rigorisme, paraissant ainsi leur donner 
une leçon d'austérité. 
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àp.LÀYJ0"0\1 p.e:'t'à 't"0:.7t€LVWcrewç, er ''n tr&v 7tpoti&ÀÀYJ TWv 
, • • ,, ,, • , 8 .... '.1. • , P. f! , 

Q'UVOV't'WV E~Ç WCf/€:1\ELO:.V ' X0:.\1 UTCO AL'f'EWÇ EO''t'L tJI::OO:.f>YJ!J.EVOÇ 1 

5 crJtOI)Ùo:.crov ~ "A6y<{J ~ épycp !kpcx7te:Ucro:.L aù-r6v. Kat mX.ÀLV 

o:.Ù't'oU &vaxwpoUv-Toç, xÀdcro::ç xcd €:7to:.vaÀo:.06p.e:voç -r~v 
e:ùx~v €:m-r€Àe:L Ko:.t y&p Op.olwc; -d)c; xo:.-ro:.ÀÀo:.yY}c; ~~m&:.pxe:L 
xod ~ 8e:pa7te:loc -r&v 7tpom6\ITWV. Oùx bd xocrp.m&v 3è 
oÜTwç Oe:L 7toLûv, &"A"Aà 7tÀ7Jpoüv-ro:.c; -r~v e:ùx~v, oÜ't'WÇ œÙToî'c; 

10 Op.LÀe:î'v. 

30. Eùxo!J-Évou ÙÉ crau, e:L Ùe:LÀla -nç ~ x't'Ù7toç, ~ Wc; 
'J'WÇ tmMft<Jin, ~ /X),),o ~' yév1)~"''' crù ft~ Bpo1j8?jç, &1.1./x 
{-LiiÀÀov €:x.'t'e:vécr-re:pov T1j 7tpocre:uxfi xo:.p't'Ép"flcrov · 't'cxpo:.x~ 
yàp ylve:'t'o:.L ùcup.ovLx~ xod. cppLxYJ xcû ëxcr-racnç, 01twç 

5 xo:.uvw8dç 't'~V e:ÙX~V €:&cr7JÇ1 xo:.t Àomàv Èv é~e:L -roU't'oU 

yEvop.évou, Urtoxdpwv À&Ôw<nv. El ôè -r~v eùx~v 
Èx-reÀoiJv-roc;, ë-repov cp&c; ÈmÀ&tJ.tYI1 ao~, Û7tep &ôuva't'W 

cpp&:aa~, xapiiç 't'Z 7tÀ~p'f)Ç ~ tYux~ ylfVYjTIXL, È7n6up.(a 't'e 
't'Wv xpe~-r't'6vwv xat ÔaxpUwv hdppoLa p.e-rOC xa-ravùÇewc;, 

10 yLvwcrxe edav È7t~O'X07t~V eivaL xat &v-rlÀ1JtYLv TOiJ't'o. Kat 

e:i È7tLtJ.IfV'() tJ.IfXpL 7tOÀÀoiJ, ÔL0C 't'à fL~ 't'L 7tÀéov O'OL ye:véa6aL 

Èx -r"Ï)c; 't'Ù>v ûaxpùwv cruvox1Jc;, alxtJ.aÀW't'Lcrov -ràv vo\Jv aou 

eïc; 't'L -rWv crwtJ.a-rLxWv, xat Èv -roû-rcp xcxl -rcx7te:Lvw6~crn. T ~v 

PVAX C fm 

4 aun~t'VÙ'VTW'V fm JI x&" : x.a' ~t C fm xcd A Il 5 il è" À6ycp, 
il b ëpycp fm Il 6 xcd > VA Il 10 o:ù-r(i) fm 

30 6 Urtozdpw" + cre fm Il 7 &8v'Vo:-rW : &8w&.-rcp f Il 9 tJ.e-r& > A Il 
12 o:lx.tJ.o:ÀÙJnaw -roü 'VOÜ aoü, 1}-ro~ TÙJ'V C Il x.a~' 2 > C fm 

1. On trouve des exhortations à lutter contre les attaques des démons 
pendant la prière chez beaucoup d'écrivains monastiques, en particulier 
chez ÉVAGRE LE PONTIQUE, De oratione 97 (PG 79, 1188 D): «Celui qui 
s'applique à une prière pure entendra des bruits, des chocs, des voix 
et des injures de Ja part des démons» ('f 6rpovç tJ.È'V x.o:l XT67tOVÇ xo:l 
qlW'Vàç x.o:l o:lXLO"fl.OÙÇ èx 8o:LtJ.6'VW'V &xo6cre-raL 0 x.o:Ort.poi.ç èm!J..€À06tJ.E'VOÇ 
rtpoaeux·~ç). L'usage du terme ëxcr-ro:atç dans un sens péjoratif est normal. 
Cf. GUILLAUMONT, ÉVAGRE ]], p. 532-534; cf. Apophthegmata, Antoine 37 
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humilité, converse avec lui pour le cas où quelque point 
de l'entretien lui soit profitable. S'il est accablé par le 
chagrin, efforce-toi de le réconforter par tes paroles ou 
tes actes. Et lorsqu'il repartira, ferme ta porte, reprends 
ta prière et achève-la. Car le réconf01t de tes visiteurs 
vaut autant que la réconciliation. Mais quand il s'agit de 
laïcs, il ne faut pas agir ainsi. Il faut achever la prière 
avant de converser avec eux. 

30. Lorsque tu es en prière 1 
t s'il 

t'arrive une frayeur, soit un grand 
bruit ou quelque chose qui res­

plendit comme une lumière, ou autre chose, toi, ne crie 
pas d'effroi, mais persévère plus énergiquement dans la 
prière : il s'agit d'un trouble, d'une épouvante, d'une 
stupeur 2 , qui viennent des démons, pour que tu te 
relâches et abandonnes la prière, et qu'ensuite, une fois 
que tu en auras pris l'habitude, tu tombes entre leurs 
mains. Mais si, lorsque tu accomplis ta prière, brille sur 
toi une autre lumière dont je suis incapable de parler, 
et si ton âme s'emplit de joie avec le désir du meilleur, 
une abondance de larmes accompagnée de componction, 
sache que c'est une visite et un secours de Dieu. Et si 
cet état se prolonge, parce que tu n'obtiens rien de plus 
à cause de tes larmes continuelles, rends ton esprit captif 
de quelque réalité corporelle 3, et en cela encore tu 

pour la prière 
Conseils 

(PG 65, 88 B). Dans SYMÉON I.E NOUVEAU THÉOLOGIEN le terme ëxcr-ro:mç 
a un sens positif et se réfère à un état mystique d'émerveillement; 
cf. Gat. 16, 86 (SC 104, p. 244) et al. 

2. Sur les deux sortes de lumière, l'une divine et l'autre démoniaque, 
voir DIADOQUE, Chapitres, 36-40 (SC 5 bis, p. 105-108). Il est intéressant 
de noter que dans les écrit<; de Syméon le Nouveau Théologien, on 
ne trouve pas de références à des visions lumineuses venant du démon. 

3. «Rends ton esprit captif». Sur ce passage difficile, voir Introduction, 
p. 50. 



110 SYMÉON LE STUDITE 

·' 
8è e:ùx~v np6ae:xe: 0~ E:v -rfi -rf.:Jv E:x.Op&v E:xcpotl~cre:L 

15 x.œrœÀe:~\.jJcxL, èt.ÀÀ1 i.Sane:p rccx~ç Urc6 't"LVWV !J.OpfJ.oÀuxdwv 
8e:8L-r-r6fJ.e:voç UrcO -rOCç &yx&Àcxç -rYjç !J.'fJ't'pÙç ~ -roU ncx-rpOç 
7tpocrcpe:ûywv, -rOv -roû-rwv &nwOe::ï't'ctL cp66ov, oü-rw x.cxl crù 
8tOC -rYjç e:ùxiJç npàç -ràv 0e:àv &vcx8pcx!J.Ùlv, -ràv -roû-rwv 

<p6oov 3t<X<p<ÜI;or. 

31. 'EO:.v xcdk~o!J.évou crau Zv -ri_{} x.e:ÀÀL~, &3e:Àcp6ç -r.~Ç 
''6' • ' 1 ..., ... 1 1 ' '.!. êA W\1 epWTYJO"ê~ 0'0~ 7têpL mXpXLXOU 7t0AE!J.OU1 tJ-'YJ Cl7t0Tpë't'YJÇ 

-rèv TOWÜT0\1
1 

liÀÀ(x !J.ET<Î. XO::'TIXVÜÇ,e:wç, È:~ <bv ~ TOiJ 0e:oÜ 

x&ptç È:7tLXWPYJY~O'EL O'OL xo:.l Ô f-.x n:p&.Ç,ewç XÉXT"fJO'CH, 

5 WcpfÀYJcrov cxù-r6v, xo:.l oUTwç &.n6Àucrov. 'EÇ,e:pxop.évou Oé, 
~aÀÛJv fLE't'&votav, n:pàç a.ÙTÛV d1té · << TILa't"e:ucrov, &Oe:Àrpe:, 
È:À7tL~w dç -r~v <pLÀ!Xv6p0.mlav -roü 0e:oü, On cpe:ûÇ,e:-r<XL &.n:à 
croÜ Ô TOtOU't'OÇ 7t6Àe:!J.OÇ ' !J.6VOV !J.~ lme:vÙÙ.H17JÇ ~ 
xauvw6yjç. n 'EÇ,e:À66v't'OÇ ûè <:x.ù-roU, &vo:.cr-r&ç xcû &\1(.(-

10 't"U7t<ù0'6:!J.EVOÇ Tè\1 a.Ù·wi) 7t6Àe:fJ.OV 1 è:7t&.paç 't'àç xe:Lpo:.ç fJ.E:Tà: 

OaxpOwv 7tp0ç -ràv 0e:6v, È:v cr-rzvay!J.o'Lç tmè:p -roü &ûe:ÀcpoU 
Oe:1)6'Y)TL, M.ywv . (( KUpte: 0 Ek6ç, 0 (J.~ 6éÀWV -rOv e&.va't'0\1 
't'OU &tJ.1Xp't"WÀoÜ a, Wç oî8œç cru!J.cpépov -ri!} &8e:Àcpil} -roû-rcp 
xiXl olxov6!).1JO"OV. n K1Xl b 0e:6ç, 0 yLvÙlcrxwv IXÙ-roU -r~v 

1) npàç crÈ: !J.È:V ntcr-rLV, 't"~V 8È: O'~V È~ &y&7t1JÇ O'U!J.7t&0e:LIXV 
xd dÀLxpLvYj Unè:p œù-roU e:ùx~v, xoucpL~e:L -rOv -roû-rou 

n6ÀE!J.OV. 

32. TIXU-riX 8è: 7t&v-riX ÈrcL-r~8e:L& dmv, &8e:Àcpe:, 7tpÙç 
xœ-r&vu~LV · xcû 8e:~ !J-E-rOC cruv-re:-rpL!J.fJ.éV1)Ç x1Xp8Lœç U7tOfJ.OVYjç 
-re: xo:.l. e:ùxo:.pLcr-rLo:.ç ÈrcL-re:Àe:~v, 8a.xpûwv Ov-riX a.L-rLo:. xiXl 
xa.0o:.tpe:-rLx0C rca.OWv xd -rYjç TÙJV oÙpiXvÙJv np6~e:vcx ~IXcrtÀdo:.ç. 

s « BtiXcr-rWv y&p ÈcrTLV ~ ~cxcrLÀdiX -r&v oÙpClvÙJv, xo:.l. ~LClcr-rcxl 
&pn&~oumv o:.Ù-r~va )). Kcxl yOCp d -raU-rex xa.-ropOWcre:Lç, -r&v 

PVAX C fm 

31 4 cro~ > AX li & : OC\J'C'OÇ A li 9 &.voc<mXç : è~ocvoccr't'èa; A li 
13 0'\J[J.Iflépov: xtû 0'\J(J.Ifllpe~ fm li 14 xoct > fm li 15 f.I.~V > fm 

32 3 gV't'OC : 't'€ A 
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t'humilieras. Veille à ne pas délaisser la pnere par la 
peur que te causent les ennemis, mais, de même qu'un 
enfant, effrayé par des épouvantails, chasse la peur qu'il 
en a éprouvée en se réfugiant dans les bras de sa mère 
ou de son père, de même toi aussi, cours vers Dieu par 
la prière et tu dissiperas la peur que tu en as. 

31. Si, tandis que tu es assis dans ta cellule, un frère 
vient et t'interroge sur un combat de la chair, ne repousse 
pas celui qui est en cet état, mais, avec componction, 
porte-lui secours au moyen des paroles que la grâce de 
Dieu et ta propre expérience t'inspireront, et après cela, 
laisse-le partir. Lorsqu'il s'en va, fais une métanie et dis­
lui: «Aie confiance, frère, j'espère de la miséricorde de 
Dieu que ce combat fuira loin de toi, pourvu que tu ne 
te relâches pas et ne cèdes pas à la mollesse». Après 
son départ, debout, représente-toi son combat, puis lève 
les mains vers Dieu, tout en larmes, et prie avec des 
gémissements pour ton frère, en disant: «Seigneur Dieu, 
toi qui ne veux pas la mort du pécheur'\ selon ce que 
tu sais être utile à ce frère, accorde-le lui aussi!», et 
Dieu qui connaît la confiance que celui-ci a en toi, ta 
compassion, fruit de l'amour, et la sincérité de ta prière 
pour lui, allège son combat. 

32. Tous ces efforts, frère, sont 
La purification 

propres à obtenir la componction. 
nécessaire Il faut les accomplir avec un cœur 

brisé, avec patience et action de grâces. Ils sont source 
de larmes, purifient les passions et procurent le Royaume 
des cieux : «Le Royaume des cieux appartient aux vio­
lents et les violents le ravissenta». Et, si tu les mènes à 

31. a. cf. Ez 18, 23; 33, 11 
32. a. Mt 11, 12 
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rta/..a~ÛJV ~8&v -re:/..dwç È:.xcr-r~crTJ, rcrwç xo::l CX\JT<ù'V TÛJV -roU 
Àoytcrp.oU 7tpocr6oJ..&v · TC€:tpux.e: y&p lmoxwpe:î'v -ri{) cpwTt TÛ 
crx.6-roç, x.cd Ti{) ~ÀLcp ~ crx.L&. Kat y&p d -roUTwv &[J.e:À~cre:t 

10 :x.a-r' &px&c; TLÇ x(XuvWv 't"Ûv Àoytcrp.6v, TCe:pLe:pyoç ye:v6fl-e::voç, 
-djç z&ptTOÇ <ne:pe:Ï't"(XL 1 x.al -r6-re:: E~Ç 7tÀ"Îj8oç x.ax.Ù)v È:.fJ-TCE:cr&v, 
ytvWcrx.e::t T~V l3Lav &cr8€:ve:t(XV 1 Ûe:tÀÏ:(XÇ 7tÀ1jpOUfJ-e::Voç. Où 3e:î' 
ûè: x.o:.l -ràv x.o:.-rop8oUv-rcx. è:; l3Lou x.61tou 't"OUTo ÀoyL~e:cr8at, 

&J..À' èx. -r1jç TOU 0e:oU x&.ptTOÇ. 
15 f1pox.a8a(pe::tv Ùè: Ùe:Ï É:O::UT6V, x.o::-rd:. -ràv EtTCOVT(X · 

« Ko::8(Xp-r€:ov 7tp&-rov, ëTCe:tTa Ti{) x.o::8o:.pi{) 7tpocrOfJ-LÀ1j-r€:ov. >> 

'Ex. yd:.p 7toÀÀWv û(Xx.pUwv -roU voU x.cx.8ap8év-roç x.aL ëÀÀct.fJ-~tv 

TOÜ 8e:l.ou <ptJnàc; lmo3e::xop.évou, Ù1te:p 0 x.6crfJ-OÇ 0/..oç d 
J..&:.6TJ, oùx. èt..a-r-roî', voe:pWç -roî'ç tJ.éf..J..oucrLv È:!J.tptl..ozwpe:î', 

20 't'OÙ 0e:oÜ fSe:tx.vUv-roç, 't"IXÙ't"O:: X.IXTOTCTE:Û<.ùV 1 :x.o::l È:.v TOÛ't"OLÇ 
xo::Lpe:L, x.o:.-r& -ràv OCrt6crToÀov, TCVE:U[J.G<'t"L:X.ÛJÇ . (( ·o y&p x.ap7tàç 
-roU TCVE:Ûp.o::-roç », c.pljcr(v, cc &y&.7t1j, zo::p&, dp~VIJ, 7tpo::6't""ijÇ, 
fJ-O::X.po8up.Lo::. b n 

33. T cxiJ't'cx ô XT1Jcr&.~J.evor;, 7tpocrexi-rw Ecxu-rOv 7tp0r; -rd.r; 
-r&v Àoytcr!J.WV 7tpocrboÀ&:.r;. T cxU-ro:r; yOCp OÎ!J.<XL -rOv Èv p.écrcp 
7tÀ-/j0ouç cr't'pecp6[J.e:vov vtx'ijcrat &SUvoc't'OV · f.L&Àtcr-ra TOU 

cp66vou xcd -r'l)r; xe:vYJr; S6~1JÇ1 7tp0ç -roùç €v ne:pt<pave:lq. 
s (3lou xcd lme:po~Lq. -r&v Ov-rwv l.mà -rWv xocr!J-mWv 

PVAX C fm 

10 -nç xo:-r'&px_&ç - fm Il 11 1tA"/)Eloç: 1t&&tj fm Il 18 post o:pw-rOç 
desinit C Il o\Sm:p VA Il l.îAoç Ô x6c;fLOÇ - fm (l.îAoç > V) Il 
19 post èfL<ptAoxwpei: desinunt fm èfL<ptÀoxwpoGmv A Il 20 èfL<ptÀoxwpet 
+ U1tO A 

b. Ga 5, 22 

1. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 20, 4, 8-9 (SC 270, p. 62) : 
«Il faut d'abord se purifier soi-même et ensuite s'entretenir avec le 
Pur>~ (xaOap-réov écw-rOv 7tp&-rov, d-ra -rifl xa6apifl 7tp0110fL~À"')'t'éov). C'est 
une réminiscence de PLATON, Phédon 67 b. 

2. C'est avec ce paragraphe que s'achève la collection des Chapitres 
de Syméon Eulabès recueillis dans la Philocalie (PG 120, 685 C). 
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bien, tu te dépouilleras parfaitement de tes mœurs 
anciennes, peut-être même des assauts des pensées. L'obs­
curité se retire naturellement devant la lumière et l'ombre 
devant le soleil. En effet, si au début quelqu'un néglige 
ces efforts, relâchant son esprit, tombant dans l'agitation, 
il est privé de la grâce. Alors, il tombe dans une mul­
titude de maux, reconnaît sa propre faiblesse et devient 
rempli de lâcheté. Mais il faut aussi que celui qui y 
réussit pense que cela vient non pas de son propre effott, 
mais de la grâce de Dieu. 

Il faut commencer par se purifier soi-même, selon 
celui qui a dit: <dl faut d'abord se purifier, puis s'en­
tretenir avec le Pur 1 >>. Lorsque, en effet, ton esprit a été 
purifié par beaucoup de larmes et qu'il accueille l'illu­
mination de la lumière divine - cette lumière qui ne 
serait pas diminuée si le monde entier la recevait -, il 
demeure en pensée avec plaisir dans les biens à venir : 
Dieu les lui montre, il les contemple et en eux il se 
réjouit spirituellement, selon la parole de l'Apôtre, quand 
il dit: «Le fruit de l'Esprit est amour, joie, paix, 
douceur, longanimitéb2». 

33. Celui qui est parvenu à cet état, qu'il s'applique 
à lutter contre les attaques des pensées 3. Je crois qu'un 
homme qui va et vient au milieu de la foule n'est pas 
capable de les vaincre, surtout les pensées d'envie et de 
vaine gloire à l'égard de ceux qui ont une situation écla­
tante et l'arrogance de la richesse, ceux qui sont glorifiés 

3. Dans ce paragraphe, Syméon le Studite revient plus longuement 
sur les «attaques des pensées», qu'il a déjà signalées (en Asc. 20, p. 90 
note 2) comme une ruse des démons contre l'âme favorisée de la grâce 
divine. Nos meilleures actions, nos plus saintes occupations (ici la psal~ 

modie) sont occasion pour eux de nous pousser à la vaine gloire. 
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Ùo~a~OtJ.É.vouç · xœL yàp evw-re: x.cû xœTo:.xpCvet n:a::pà -rà 
ùéov TL npœr't'ÔtJ.EVOV ~ èwoWv ~ ~Aénwv ~ &xoÙw\1 ÜtJ.o(wç. 

'0 TOLOÜ't'OÇ crw-n')pLocç È:7tt't'uxdcr8w, xcd n:&vTo:: -r& UnO -roü 
-f}yOl-.JtJ-É.VOU ~ 'TÙJV Ùt<XXOV'l)'t'Ù)V 7tp00'TO:.TTÛ!J..EVO:. Yj YLVÔfLE\10:. 

10 (J.~ nepte:pya~écr8w. El ÙÈ: xcd \nX1)8dç Un:à -roü n:6:8ouç, 

7te:ptepyÙYrep6v ·n ~ EV\IO~O'EL ~ &7tocpEMy~e-rcu, 't'"(j fLE't'IXVO{Cf 

é:a:u't'àv ùwp8oUcr6w. 
Tipocrexé-rw ÙÈ: xcd È:v -r1J X.IX't'IXO"T6:cret 't'-fîç èxx.ÀYJcrlo:ç xcd 

È:v -r?i Ùw~xovlCf · dW8C(cn y&p o~ -d)ç xe:voùo~taç ÀoyLcrtJ.ol 
15 -ro~ç crn:ouùcdoLç xcd €v 't'OU-rmç È:n:épx.e:cr8o:L · -1) èv -ré}l 

npocréx.e:Lv 't'1j ~aÀ(J.(})ÙLCf, ~ &.pEf.LÙ&cr-rwç n:pocre:Uxe:cr8w, Wc; 
-rWv ?J.AAwv cruyxexu!J.É.vwv o0-roL !J.ÔvoL 7tpocre:x6v-rwç "ro'Lç 
T-Yjç 7tVEUfJ.OC't'LX"IJç fJ.EÀ<pÙ(aç XpOÙO'fJ-OCO'W È!J.<pLÀOX.WpoÜm, x.o:.l 
't'aÏe; &.GÀoLç T6:~em voe:p&ç &.tJ.LÀÀù.l\1-rcu, x.o::l Wç oUS'e\lt 

20 x.o:-r&.8'1JÀOL e~m\1 ~ Gel;) x.o:L -roî:'ç -rOC O~oto: x.o:-rop6oücrw · 

xo:L é-répwç 7t&:Àw 7tpocrÔ&:ÀÀoum\l, 1j Wç x.o:-ro:xpl\lo\1-reç, ~ 
x.o:t ~O:X.o:p[~O\ITeç. fiÀ~\1 TO:ÜTO: 7t<Ï.\ITO:. -rfj T0:7te~\1Ûlcre~ xo:l 

&y&nn, è~o~oÀoy~creL -re x.o:t &7tpocrno:6eLq:. <ppoupoù~e\loç, 
3w:3pcXcrOlt 3uv")8d"jç. 

34. ~1toÙÙo:cro\l ~~ 6ÀL~o:L TL\1&:, ~ S'LOC ÀÛyou ~ S'Là 
ëpyou ' àÀÀOC x.o:l TOÙÇ Ù1t' fl.ÀÀW\1 6ÀLÔO~é\louç x.o:-r0C -rà 

èyzwpoÜ\1 no:po:.~u6eî'cr6o:L Kat ~~1to-re olï')6fjç ve\ILXï')X.É\Io:t 

-r&ç ~e6oùlo:ç -roU &vnx.eL~é\lou · où yèl:p LcrzUeL 1téicro:. 

5 &v6pw7t(Vï') <pÙmç, d ~~ ~ TOÜ 0eoü x6:ptç. To:ü-ro:. -roL\IUV 

-roùç èv Ù1to-ro:yfj ùeî:' npocréxeLv · 't"oî:'ç S'È: Epo:cr't"o:î'ç Tijç 

PVAX 

33 7-8 &:.l<.OÛùlV. Ô[Lo[wc; Û TOW[h-oc; A Il 8 O"WT"f)p(occ; èmTuzdo-Ow, 
x.oct > PX Il O"WTY)plo:c; - n&VToc Tà > V Il 13 x.ocTocm&o-et: O"T6.aet VA Il 
15~16 ·f) Sv - npoaeûzeo-Ooct > X Il 21 xoc~ éTO:pwc;: hépwc; VA Il 
21-22 1) xocl fLOCXocp(~oVTec; > A 

34 1 ~noùSoco-ov + Sè: VA 

1. Le Studite condamne l'esprit de critique. C'est le même homme 
qui, au milieu des foules, porte un jugement sur tout et qui dans son 

'"1 
' 
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par les gens du monde; parfob en effet il condamne à 
tort les actes de quelqu'un, en y pensant ou en les 
voyant, ou encore quand il en entend parler. Qu'un tel 
homme obtienne le salut! Et qu'il ne s'ingère pas dans 
les ordres ou les actes de l'higoumène ou des chargés 
d'office 1. Mais même si, vaincu par sa passion, il a été 
trop indiscret dans ses pensées ou dans ses paroles, que 
par le repentir il se relève! 

Qu'il y veille aussi dans ses dispositions à l'église ou 
durant son service. Souvent les pensées de vaine gloire 
s'attaquent, même là, à ceux qui sont pleins de zèle, soit 
lorsqu'ils sont attentifs à la psalmodie, ou qu'ils prient 
sans distraction. Ils pensent alors que les autres sont dis­
traits, qu'eux seuls trouvent leur joie à prêter attention 
aux inflexions de la mélodie spirituelle et rivalisent par 
la pensée avec les armées angéliques, et que personne 
ne le remarque sinon Dieu et ceux qui réussissent comme 
eux. Elles attaquent encore d'une autre manière, soit 
qu'elles condamnent, soit qu'elles bénissent; mais puisses­
tu échapper à toutes ces attaques en te gardant par l'hu­
milité et l'amour, par la confession et le détachement. 

34. Applique-toi à ne faire de peine à personne ni en 
parole ni en acte, mais à consoler autant qu'il est pos­
sible ceux à qui d'autres font de la peine. Ne t'imagine 
jamais avoir définitivement vaincu les ruses de l'adver­
saire) car toute la nature humaine en est incapable mais 
seulement la grâce de Dieu. Il faut donc que ceux qui 
vivent dans l'obéissance y veillent; pour les hommes épris 

monastère «se mêle de tout)) (neptepy&?:eaÛIXt, cf. 2 Th 3, 11), «des 
actes de l'higoumène et de ceux des chargés d'office''· Ce défaut est 
souvent fustigé dans le Discours (23, 5-13; 33, 8-9; 35, 24). A la fin 
de 35, il demande au Seigneur de guérir le moine de cette indiscrétion 
(neptepy(oc) qu'il rapproche de la défiance (&nto-TLoc). 
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··' 
~crux.laç xa.L fLOVWcre:wç oùx €x.w ·n ÀÉye::tv · Op.wç ËxoccrToç 

èx 't'oÙ·n.ùv x.o:.-ravoe:l-rw x&xe:t'va, xcd yàp &xpttle:o"·rÉpou ~(ou 

Ûe:Ï't'o:.t ~ ~auzla. 

35. EL np6ç ·nwx -rWv Èv -r<{J xmvoOlw &ûe:"Acp&v 
XT1Jcr&p.e:voç 7dcr-nv xo:.l 7tÀ1)pocpoplocv, 't'oÙç Àoytcr!J.oUç crau 

&vé6ou, fL1)ÛÉ7to't'E À~Ç1JÇ -âjç npèç IX\rrOv &cp~~e:wç, xd -r&v 
Àoytcr(l.&v TWv x.a8' iJlpœv xcd ~fLÉpav npocrnt7t-r6v't'wv crot 

5 è:Çayope:Uetv. ''Eûe:t 1-'-èv 7t&vTo:ç npàç -rèv ~yatJf.Le:vov 

nope:Ue:cr8cu x.&ptv -rYjç 't'Ot1XÛ't'1JÇ Èpyacrlaç · &ÀÀ
1 

È:7têl nve:ç 
ùnO 7tOÀ);ijç &cr6e:ve:l1Xç xcd 3ucrnm't'laç 't'"f)ç 7tp0ç -ràv xiX81)yoU­
!J.E:Vov TOÜTo ncx.pcœroÜv't'at, -roU-rou x.&ptv cruyx.IX't'o:.Oa·nx&ç 
7t1XpO:.X,WpOiJ!J.E:V TOÜTO • 7tÀ~V fL~ 7tE:ptcpÉpe:cr6o:.t Ù:nà IJ.X'Aou 

10 elç flÀÀov, -roü èx.8poU -roÜTo ~fLÏV Uno·n8e:f.LÉvou, Wç ~&poç 
È:fLnowUv-raç -r?i cruve:ze:l~ -rcfl &.wx.a6xcp -r&v Àoytcr!J-&v ~11-&v · 
~ X(Û œlùoU!J-E:VOL 1COÀÀ6:XtÇ TO:.ÜTO:. àvœcpépe:tv xœl at& TOÜTO 
€:xx6rc-rov-rœç -r'ijç E:Ço!J-OÀoy~cre:wç, ~ xd rcpOç ë-re:pov 
&rco-rpéx.ov-rœç. E~ yà.p cr-rmx.~crwf.Le:V -rcfl rcp6Yrcp, xcd rclcr-rtv 

15 rcpOç cxù-rOv rcÀdovcx XTY)0'6!J-e:6cx, xcxl WcpéÀe:tcxv où -r~v 

-rux.oücrcxv €x -re: -roü ~Lou x.cxl À6you cxù-roü xcxprcwcr6!J.e:6cx, 
X/Xl 1t1Xp 1 &ÀÀOU TLVÙÇ rce:pl TOÜ ~(ou Y)f.LWV OÙ X/X'fCX­
yvwcr6iJJp.e:v, xœl lmO 7t&v-rwv Èrccxtve:6Yjcr6!J.e:6cx, Wç rc(cr-rtv 
&rcocr<fl~ov-re:ç. E~ az &!J.e:À~crCXL!J.E:V -r'ijç cruve:xoüç -rWv 

20 Àoytcr!J.&v E:Çcxyope:Ucre:wç, È!J.rc(7tTO!J.e:V dç 7tcxxU-re:pcx mX.6YJ · 
xcxl TIXÜTIX rc6:ÀLV cxlùoU!J.e:VOL cpcxve:piJJcrcxL, X/XTOÀtcr6cx(VOfJ.€V 
dç -rO -r'ijç &rcoyvWcre:wç ~&pcx6pov. E~ aè: xœt rcpOç ë-re:pov 

PVAX 

1. Le Discours s'adresse, de façon générale, aux moines qui vivent 
en U11:o·w.y'l, (c'est-à-dire dans une communauté monastique - x.m\lbtho\1) 
plutôt qu'à ceux qui vivent en -l)cruxliX (hésychastes, ermites). L'auteur, 
cependant, considère que son conseil peut aussi s'appliquer aux ermites 
(èpo:mo:i'c; ·ri]o::; 7)crux1o:o::; xo:t jJ.O\IWcrewo::;). 
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de retraite et de solitude 1, je n'ai rien à dire. Toutefois 
que chacun d'eux réfléchisse aussi à cela. La vie de 
retraite exige, en effet, une conduite rigoureuse. 

La fidélité à 
35. Si, après avoir acquis 

confiance et pleine assurance envers 
son père spirituel un des frères de la communauté, 

tu lui as confié tes pensées, ne cesse jamais de t'adresser 
à lui et de lui confesser les pensées qui te viennent à 
chaque heure et à chaque jour. Il faudrait que tous aillent 
à l'higoumène pour ce soin, mais puisque certains refusent 
de le faire, sous l'effet de beaucoup de faiblesse et de 
défiance envers l'higoumène, pour cette raison et par 
condescendance nous accordons cela. Mais il ne faut pas 
passer de l'un à l'autre : c'est l'ennemi qui nous le suggère, 
et que nous imposons un fardeau à celui qui nous a 
pris en charge 2 par suite de la révélation continuelle de 
nos pensées; ou encore nous avons honte de les pré­
senter souvent, et pour cette raison nous cessons de nous 
confesser ou nous recourons à un autre. En effet, si nous 
restons fidèles au premier, notre confiance en lui grandira 
et nous recueillerons un secours peu ordinaire de sa 
conduite et de ses paroles. Aucun autre ne condamnera 
notre conduite et tous nous loueront de garder confiance. 
Mais si nous venons à négliger la confession continuelle 
de nos pensées, nous tombons dans des passions plus 
graves et de nouveau, ayant honte de les manifester, 
nous glissons au gouffre du désespoir. Et, si nous nous 
adressons à un autre, ce qui n'est pas permis, s'il appar-

2. Le terme &vOC&ozoo::; («garant», de &:viXMxo!J.O:L «prendre en charge») 
est utilisé par jean Climaque et d'autres maîtres de la spiritualité byzantine 
pour désigner un père spirituel : voir jEAN CI.IMAQUE, Ad Pastorem 10 
(PG 88, 1185 B), 12 (1189 A). Le père spirituel est supposé -r6 cpop-r(o\1 't'OÙ 

U7tY/x6ou &\lo:&é~o:crÜIX~: ibid. 2 (1169 B). Voir aussi Asc. 4, p. 73 note 1. 
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·' 
7tope:u6W!J.e:v, One:p où Sé~.uç, d ëcr-n -roU odvroü xmvoOtou, 
nOCvTe:ç ~fLÙJV x.a-rayvci.HrOVTIXL Wç -r~v npOç -rOv np&'t'ov 

25 1t[O''t'LV &6E:T~O"O:.V't'ClÇ XO:.t !J.Éya xplttct XO!J.LO'OCfJ.ÉVOUÇ 1 xcd 
o:.ÙTàç 3è npOç ôv &7tÉÀ6WfJ.E:V -rà OtJ.owv èrr' aù-r(j) ye:véaSc>:t 
Àoyte:'i:'-rca · xiXL ~!J.e:'i:'ç È:v cru\rf)6e:l~ ye:yov6't'e:ç -roü tJ.E:-ranùne:tv 
&<p' Z·dpou dç ~-re:pov, où naucr6!J.e:Sa cr-ruÀl-nx.ç xcd 
È:yx.Àe:lcr't'ouç xcd ~cruxacrTàç ne:pte:pya~6[J.e:vot, xcû È:v mX.aw 

30 èhncr-rm xcd cbtp6xonot, xcd Unà x(x:r&pav /).iXÀÀov ye:v6v.e:vm. 
Lltà. ToU-ro elç o1ov xo:.:r' &.px&ç XT"I)cr&.!J.e:voç 7tlcr-rtv &véElou 

cretuT6v, a'7toU3acrov €wç Oav&-rou &3tcrT<iKTWÇ npocrxo:p­
-re:p-îjmx.t " È:àv xo:.l 7topvdJOV'tïX. 6e:&.cr?J TàV TOLOÜT0\1 1 t.J.~ 

crxo:v3aÀt~6fLe:voç èn' œtrri!) · où y&p crù {3Ào:J)~crn ·n, èn:d, 
35 e' '' " • ' ' ' z( ' X.<X <X E~p1j't'OCL 1 EL 't'QU't'OU X.<X't'<XYVOUÇ ttpOÇ r;.ÀÀ0\1 7tOpEUcr1j, 

ttOÀÀWv crx.av30CÀwv aLnoç ËO''{/ • x.at tt0Cv't'WV Û!J.olwç 

x.a't'ayv<ho"(l> xd crEau-r<î) &ttwÀdaç 03oùç ttoplcrn. 'AÀÀOC, 

KUptE, KUpLE, piJcra~ ~!J.iiÇ tt0Ccr1)ç &rcm't'laç xat 7tEptEpy(aç, 

crxÉnwv -r?j 6E(Cf crou xOCp~·n. 

36. Et 3è xal fJ-<X61)-r&ç X't'~O'Tl Zxov't'<XÇ rcpàç crè nLcr't'~v, 
&cr-rE xal 't'OÙç ÀoytcrfJ-oÙç whWv &va't't6€vat crot, ~ÀÉrcELÇ 

3è: 't'OÙÇ 't'OLOlJ't'OUÇ 't'Lwkç 't'Ûl\1 EÙÀocÙEO''t'Épwv npocrOfJ-LÀOÜV't'IXÇ, 

èv 't'oU-rcp fl-~ crx.av3aÀm81jç. Kal yàp Ùrco60CÀÀoucrtv o[ 

5 3al!J.OVEÇ 't'Oiç Op8Wç ~wiJmv, Wç oùx EÙ8Eiç 6v't'aç 't'oÙç 

't'Otolhouç oÙ3È Èv &À1)8Ei rclcr't'EL 't'à éau't'Ûlv &va't'~S€v't'aç, 

&ÀÀ' Wç xa't'acrxonoÜv't'aç 3t' bnnÀ0Ccr't'ou ttpocrttoL~crEwç 't'~V 
ÈÀEuSEplav ~fJ-Wv a · xal Èx TOUTou &1J3lav xaL &ntcrTlav 

PVAX 

30 &7tp6axo7tOL X 1! 31 elç: d A Il 35 xa6' & A xaOà V Il xaTayvWç A 

36. a. Ga 2, 4 

1. Stylites, reclus et solitaires - trois formes de monachisme érémi­
tique, considérées généralement comme les plus austères. Syméon le 
Studite, qui faisait partie d'un monastère cénobitique, ne veut pas que 
l'on aille rendre visite à des ermites pour la direction spirituelle ou la 
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tient à la même communauté, d'une patt tous nous 
condamneront pour avoir violé le pacte de confiance à 
l'égard du premier et avoir pris sur nous une grave faute, 
et celui-là aussi, à qui nous nous serons adressé, s'at­
tendra à ce qu'il en soit de même pour lui; et nous­
mêmes, ayant pris l'habitude de passer de l'un à l'autre, 
nous ne cesserons pas de déranger stylites, reclus et soli­
taires 1, et nous perdrons la confiance en tous et ne ferons 
aucun progrès, bien plus nous deviendrons objet de malé­
diction. 

C'est pourquoi, veille à rester fidèle jusqu'à la mort, et 
sans douter de lui, à celui en qui tu as placé ta confiance 
au début. Quand bien même tu le verrais se livrer à la 
fornication, ne sois pas scandalisé à son sujet : toi, en effet, 
tu n'en subiras aucun maL Car, comme nous l'avons dit, 
si tu le condamnes et t'adresses à un autre, tu seras res­
ponsable de bien des scandales; tu condamneras comme 
lui tous les frères et tu t'ouvriras des chemins de perdition. 
Oh! Seigneur, Seigneur, arrache-nous à toute défiance et 
indiscrétion en nous protégeant par ta divine grâce! 

36. Si tu as des disciples 2 qui 
La conduite à tenir ont suffisamment confiance en toi 
avec ses disciples pour te confier leurs pensées, et 

que tu les voies fréquenter cettains frères plus pieux, ne 
t'en scandalise pas. En effet les démons suggèrent à ceux 
qui vivent dans la rectitude que de tels disciples ne sont 
pas sincères et ne leur confient pas avec une vraie 
confiance ce qui les concerne, mais que, par une feinte 
mensongère, «ils espionnent notre libertéa». Ainsi font-

révélation de ses pensées. Le moine doit trouver son père spirituel clans 
sa propre communauté. 

2. Les chapitres 36-39 du Discours sont adressés spécifiquement au 
directeur spirituel des moines. 
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·' 
npOç -roùç 't'owlrrouç -lJf.LLV ~fJ.7toLoÜm. ~ù -roLvuv -rOv -rowlhov 

10 ÀoyLcr!J-ÛV f.L~ npocrÙÉ:~'{), ciÀ/..à [J.Z-r& rc&crYJÇ &nÀÛ"t'YJTOÇ xcd 
&ycbtY)Ç, ÔLà -ràv Eh:Ov x.o:.t ÙLà 'tÛ xo:.Ààv o:.trr6, ToÙç 

-rowU-rouç crTCoUOacrov 3wp8oüv xod t}ux.Lx.Wç Wcpe:ÀEÎv, xcd 
T~V -roU-rwv rr::poxorc~v olxdav 06~ocv ~yoU. 

37. 'EOCv ·nç -rWv (J.IX{:hyrWv crau npàç crè &mcr .. do:.v 
x-r"ijcrYJTIXL, np6crx.eç n68e:v -roU-ra o::tn<{) cruvÉÜY) · èx y&p 
TCOÀÀ&v npocpOCcre:wv -roU-ra erwOe: y[vecr8ca . ~ ~x xe:voùo~l.:xç, 

Wç Èv npoxonjj qJ80Ccro:.v-roç xcd èx. 't'O:.ÙTYJÇ dç Urre:p1jcpo:.vLav 
5 èp.ne:cr6v't'oç, Wç p.~ &:v4:xe:cr6cH €·n (J.Cdhyr~ç OvofJ.&~e:cr8o:.L 

&ÀÀà 0L0o:.crxo:Àutàv èrcéx.e:Lv &~Lw~-to:. · ~ Wc; nax.ùç ~ouÀ6{-Lzvoç 
aw~J.a:nx.Wc; f:kpo:.nzUe:cr8cxL · ~ &.yocnWp.evoç ncx.p& craU noÀU, 
d-ra f.LE:'t'O:'t'E:8dcrYJÇ dç é-répouç -rYjç &.ychtYJÇ npàç cp06vov 
è~e:xu/..Lcr81} · ~ x.e:tpo-rovl(Xç èp&v-raç, U7t0 craU Oè: x.wÀuÜév-raç, 

10 Wç -r&v U7t 1 o::lrroU crot &:.vo::-re:Oév-rwv Àoytcrt-t&v &:.7te:tpy6v-rwv 
o::ù-r6v, /lÀÀov Oè: 7tpo-rtt-t~cr(XV'rOÇ dç -roU-ra, l.'crwç x.cd 
èax&.-rwç crot 7tpocre:À86v-ro::, ÜÀL~tv y&p où -r~v -ruxoUa(Xv 
ètJ-7tOte:'i:' -r0 &a-rox~a(Xv-rt, t-t&Àtcr-r<x. d x.o::t è:Ç &7t<x.À&v OvUxwv 
am &.v<x.-re:6dç axe:-rtx.Wç 1to::p& croü x.<x.-r& 0e:Ov ~yo::1tii.-ro · 

15 1) x.<x.L 1to-re: Ot& -r~v -rWv 1to::6&v &7tax~v -raU-ro 7t<x.p& craU 
è7t"t)yyéÀÜ1) (x.o::t yflp oi 7tVEUtJ..WTLX.at dW6<x.aL -rO~Ç vémç 
-r<x.lç -rot<x.U-ro::tç &7tocrxéae:mv, ~youv -rYjç Le:pwaUv1JÇ 1 &vo::-
-rpé7te:tv -rYjç 7tpÛç -r& 7t&.6'1) auvve:Uae:wç), x.<x.t y&p e:l -raL<x.U-r"t)V 
U7t6crxe:mv À<x.6Wv &a-rax~ae:L S:t& -rO &v&Çwv, èx. <p66vou 

20 X.LV1)6dç t"Ot<x.U-r<x.ç ÀotÙopL<x.ç X.LVÛ x.<x.-rà -roÜ x.<x.Àoy~pau 

PVAX 

37 9 èp&v.-oç > A Il 12 -ruxoücra:v : -row:U-rYJV A IJ 13 &:rr:rû&v : &:n:' 
&:t..À&v A 
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ils naître en nous de l'aversion et de la défiance à l'égard 
de ces disciples-là. Toi donc, n'accueille pas une telle 
pensée, mais avec toute ta simplicité et tout ton am.our 
pour Dieu et pour leur bien, efforce-toi de les cornger 
et de les aider spirituellement, dans la pensée que leur 
progrès est ta propre gloire. 

37. Si l'un de tes disciples devient défiant à ton égard, 
examine d'où cela lui est venu. Car cela peut arriver 

pour bien des raisons. 
-Cela peut venir de la vaine gloire, comme s'il avait 

déjà fait des progrès, et ses progrès l'ont fait tomber dans 
l'orgueil au point de ne plus supporter le nom de drs­
ciple, mais de rechercher la dignité de maître. 

_ Ou bien parce qu'il est grossier et désire des récon­

forts corporels. 
- Ou bien parce que tu étais plein d'affection pour lui 

et qu'ensuite tu as changé et porté ton affection à d'autres, 
il est tombé dans la jalousie. 

- Ou bien parce qu'il aspire à l'ordination et que toi, 
tu l'en as empêché, car les pensées qu'il t'a révélées s'y 
opposent, et tu en as préféré un autre pour cela, peut­
être quelqu'un qui s'est adressé à toi en dernier lieu : en 
effet, cela cause à celui qui échoue une peine extraor­
dinaire surtout s'il s'est confié à toi depuis sa tendre jeu­
nesse ~t que tu lui manifestais une affection étroite selon 

Dieu. 
- Ou bien encore, un jour, pour apaiser ses passions, 

tu lui as fait cette promesse (en effet, les spirituels ont 
coutume de faire aux jeunes moines de semblables pro­
messes à savoir celle du sacerdoce, pour les détourner 
de céd~r à leurs passions). Si donc, après avoir reçu sem­
blable promesse, il ne la voit pas réalisée parce qu'il 
n'en était pas digne, poussé par la jalousie, il lance de 
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e<ÙToÜ orac; où(H: àx.oUcrcd nç 3Uvcncxt, ~~-rs: ys: <pÛÉy~o:.cr6ca. 
"AÀÀor ·~ ' ' .., o,., -rponoç arncr-daç, Wç ëqnwe:v, È:~ &[Le::Àzlaç · 
È:fLne:crWv ·nç de; cruyxiXTaOécrs:tç, ~ xod np&~e:tc;, d-ra 

cdùoU(l.evoç Wc; xs:v6ûo~oç, xcd xa-r& fLtxp6'J, -rct.Ü'To:. 

25 napacrtcimWv, elc, -roü-ro èv&ys:-ro:.t · d-rs: xo:.L xa-réyvw crau 
Œ6lv n&Oe::crtv È:vtcrX"YJfLÉvov. 

::E1JfLei'ov ÛÉ crot ëcr-rw ·rijc; -rWv 't"OWÛ-rwv &1tocr-rpoo:p1}c;, d 
tJ-~V È:v npoxonjj eï, È:x -rYJc; -roü npocrWnou 8éaç · el ÙÈ: 

11-~, x&v È:x ·d}ç cruv~8ouc; -rWv O';('Y)fL&.Twv XIX-raa-r&.aewc; · 
30 ' ' 0 ' ' ' X<XL yo::~ VOU- E:T?UtJ.E:VOÇ X(Xt 1t!Xp<XX<X.ÀOUtJ.E:VOÇ 't"jj f.LÈ:V &xo'Î} 

crx"1JfLIX'Tt~e:-rat 3exea6at -rd:c; napatvÉcre::tç, -rTI Oè xo::pùl~ où 
np ' 'ÀÀ' ' ' ~'Y ' ' ome-rcx.t, a a x.at !X'ljoto..,E'T<Xt xcn e:X{-LUX'ri')pÎ~e:t, ïawç ùè: 
xod "W:p&TTETat · el 0€:. non: xcd 8ÉÀwv ùoxw&crat -ràv 
TOWU-rov d xa6apde::t Èx 7taÜWv, xa~ s~à -roi}ro ~ 7te:pl. 

35 xo~vwv(aç ~ xat dcre:Àe:Ûcre:wç 't'ijç èv -ré}} OumaOTI)p(<ù -roÛ-r<ù 
7tpo-rpb,Pe:~ç, tL~ ÜÉÀwv U7t0 croù xa-rayv<ùcrO-tjva~, &.S~a,xpl-r<ùç~ 
&.wpo-répwv xa-ra-roÀtJ.~. 

T-tjç Sè -r&v -rowù-rwv ia-rpdaç <p&:p!J.axov, e:ùxal. Èx-re:ve:Lç 
, ~ 1 , e, , , 

!J.E-ra oaxpu<ùv xa~ 7tpocr YJXYJ o:.yo:.7tYJÇ, 7tapalve:crCç -re: 1tuxv~ 

40 xai Oe:panda crwtJ.a-rm~, xo:.~ Ü!J.~À{o:.~ cruve:xû'ç · 7to-r~ 
(J.èv npocrYjve:î'ç xat ~Se:La~, 1to-rè Sè xal. cr-run-r~xal · 7tpÛç 
Ô cr-rox&:~e:-raC -r~ç dxov-ra xal. f.LO:.Àacrcr6!J.e:va -r& -roû-rwv 
1Jfh]. 

38. Er 1to-re: xa8e:~ov.€:vou crau !J.e:-r& -roU xaÀoy~pou crau, 
npob&:ÀÀe:~ À6youç ne:p( -r~v<ùv e:ÙÀo:.b&v Wç È7tatv&v aU-roûç, 

crù mwn~v &crxYjcrov. El Sè xal. rro:.p' aU-roU èpw-rY18'1îç Èv 
1 ' 1 ., 11 1 

-rcxne:t\l<ùae:~ cxrroxptElYj-r~ · (( IHcr-re:uaov, 7t&:-re:p, aUx o!Sa · 

s èyW i3LW-TYJÇ Wv, -r~v èv.o:.u-roù PCfSU!J.lcxv à<pdÀ<ù ~ÀÉ7te:tv, 
È1td rr&.v-re:ç x&.p~n Ge:où &ytm xa!. xaÀol dm · 1tÀ~v 

PVAX 

27 ëcr-rw > X 

37. a. cf. 1 Co 11, 30 
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telles insultes contre son vénérable père, que personne 
ne peut les entendre ni même les répéter. Il y a une 
autre forme de défiance, comme nous l'avons dit, lorsque 
quelqu'un, par négligence, est tombé dans des fautes de 
consentement ou même d'action : rempli ensuite de honte, 
dans sa vanité, et n'osant pas en parler, il aboutit peu 
à peu à cet état. 

- Ou aussi parce qu'il t'a condamné, te voyant pri­
sonnier des passions. 

Tire un indice qu'ils s'éloignent de toi, si tu es avancé, 
de l'aspect de leur visage; sinon du moins de l'état 
habituel de leurs attitudes : lorsque tu l'avertis ou lorsque 
tu l'encourages, il fait semblant d'accepter tes exhorta­
tions, mais n'y adhère pas de cœur; au contraire, il 
éprouve de l'aversion et il les tourne en dérision; peut­
être même est-il bouleversé. Si jamais tu veux reconnaître 
s'il se garde pur de passions et que pour cela tu 
l'exhottes au sujet de la communion ou de l'accès à ce 
sanctuaire, ne voulant pas que tu le condamnes, il a 
l'audace de faire l'un et l'autre sans discernement'\ 

Le remède pour le traitement de tels disciples, ce sont 
des prières assidues mêlées de larmes, un surcroît d'af­
fection, des exhortations fréquentes, un réconfort corporel, 
des entretiens continuels, tantôt doux et agréables, tantôt 
sévères, selon la manière dont on conjecture que leurs 
caractères peuvent fléchir et s'amollir. 

38. Si jamais, tandis que tu es assis avec ton véné­
rable père, il engage la conversation sur certains frères 
pieux et qu'il les loue, toi, garde le silence. Et s'il t'in­
terroge, réponds avec humilité : «Crois-moi, père, je n'en 
sais rien. Je suis un simple moine. Je dois garder les 
yeux sur ma propre nonchalance. Car tous, par la grâce 
de Dieu, sont saints et bons. D'ailleurs 'chacun récoltera 
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Ëxœcr't"OÇ ô crndpe::t -roUTa xcd. Ele:plcre::t a.>> Kcxl ·nva !J.OVOfle::pWç 
1 ' 1 1 ,!, 'i::' ., "\.' 1 ' 1 1 

!J.1J't'E e::n~Xtve::crnç !J."IJ'TE '+'e::~nç, rt.AAct.. nœv-raç enawzt. Mcx:Àtcr-ro:. 
xcd È:à.v Àoytcr!J.6ç Ttç npocrtl&.À7J -r0 X<XÀoy~pcp crau ëxe::tv 

10 cre: np6ç ·nva: -roU-rwv 1tÎcrnv, Ex -roUTou olxovovet:''t'cu, TOÜ 

-rowLvrou Àoytcr(.LOÜ 0CÀÀo't'ptoU[J-e::voç. 

39 'E' û' ' ' ' ' ' ' • ~av UO V€:WV 7tp0Ç !XÀÀ'Y)ÀOUÇ CX"(IXTC'I)V X.ZX."D')(J.É:VWV 

iv &n:À6-nyn, np6ç -rtvwv ÛÈ &x.ouTtcrO?}ç x<Xx.~v x.a.L ÈtJ.ncxB-ïj 
TIXÛ't"YJV dvcu, napocx.o:.ÀoUvnvv Èxx.6~cu -roUTouç -rYjç -rotaU-r'Y)Ç 
7tpocr7to:€lelcxç, d TUx.ote:v npOç crÈ:: crux.v&~ov-re:ç, np6crxe:ç Onwç 

5 • ,., 1 \ \ , ' < 
ocpe:tAe:tç Tou-rotç Ta npoç wcpeÀe:w.v Oflt/âjcrcu, Onwç !J.~ 

&v-rL Ù>cpe:Àe::laç ~À0C61) aÙ't'oÏç npocryÉ:v"IJ't'O:.t. ~e::L -roLvuv, d 
crUvmûou; Èx -rWv Àoytcrfl&v o::Ù't'&v 't"6:f'J 7tpàç crÈ:: &va·n€le:(J.évwv 
'TL 'TOLOthov, rcpocrXIXÀécriXcr6cu 't'Ûv Ëwx, xiXt !J.E'Td. &y&rc"f}ç 

circÀ<icr'TOU XIX~ !J.EL8~WVTOÇ rcpocrCÜrcou XIX~ 7tOÀÀYjç <pLÀ0-
10 <ppocrUv'l)ç rcpocrotJ.LÀOÛV'TIX, rcoÀÀ&ç t'.moBécr~::wv 8LIX<pop&ç 8te:­

Ç~::À6e:Iv, XIXl &tJ.uÙp&ç rcwç xo:.t rce:pt TOÛ TowUTou rc&6ouç 
7t1XpE!J.<p&viXL xiXl drce:Iv · (( Ilpocréx~::Lv 8e:I ~!J.Œ.ç, &8~::Àcpol, 
liXUToUç, €v tJ.Écr(}> rc~Xylûwv 8Le:px0tJ.e:eiXa y&p, xiX!. oùx Ëcr'TLV 
~!J.Iv ~ rc&À1) rcpOç IXÏ!J.IX xiXt cr&px1X, ciÀÀ& rcpOç Td.ç &px&ç, 

5 1 \ 't' 1 1 \ 1 l 
1 7tp0Ç 'TIXÇ EsOl>crLIXÇ1 1tpOÇ 'TIX 1tVEl>!J.IX'TLXœ 'T1jÇ 7tOV1jplœç ) · 

xœl. 0 èxBpOç ~!J.Wv Wç Àéwv Wpu6tJ.evoç rcepq1eL ?:'l)T&v Tlvœ 
• c K , , , ~ , • 

xa.Tœmn . œL YIXP xœL 'TWV tJ.e:yœÀwv œywvLcrTWv rcoÀÀoÙç 
1 If? ). 1 ~\ 'TpWcrœç XO:.t'eoo:.,,e: . TCOO"(}> 01:: !J.Œ.ÀÀOV 'TOÙÇ X<X.'T 1 

ètJ.è pq:ButJ.oÛv'Tœç. Ilp6cr~::xe Tolvuv cre:œu'T& xœl œrco 
zo cruvûuœcrtJ.OÛ ÀoyLcrtJ.Wv xœl !J.EpLx"IJç <pLÀlo:.ç XIX'1. 7t1Xpp1)cr(o:.ç, 

PVAX 

38 9 npocrÔ&:À?J T<;') xaÀoy-/jp<p 
10 olxo8ofJ.€"1"Tet:t A 

39 4 np6crzeç + •olvu'J A 

38. a. Ga 6, 7 
39. a. Si 9, 13 b. Ep 6, 12 

crou : npoO&:À1J TÔ 

c. 1 p 5, 8 
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ce qu'il a seméa.'>> Ne loue ni ne blâme personne en 
particulier, ou plutôt, loue-les tous. Et surtout, si la pensée 
vient à ton vénérable père que tu éprouves de la confiance 
à l'égard de l'un d'eux, il travaillera à t'en libérer, hostile 
à cette pensée. 

39. Si, alors que deux jeunes frères se sont pris d'af­
fection l'un pour l'autre en toute simplicité, tu entends 
certains dire que cette affection est mauvaise, passion­
nelle 1 et conseiller de les arracher à ce penchant, et qu'il 
se trouve que ces jeunes viennent te voir fréquemment, 
réfléchis comment parler de façon à les aider, pour éviter 
qu'au lieu de les aider cela ne leur fasse du maL Il faut 
donc, si tu te rends compte de quelque chose de ce 
genre par les pensées qu'ils te confient, appeler l'un des 
deux et lui parler avec une affection sincère, un visage 
souriant et beaucoup de bonté pour causer avec lui de 
nombreux et différents sujets et montrer aussi d'une 
manière voilée ce qui concerne cette passion-là. Tu lui 
diras : <<Il faut, frères, veiller sur nous-mêmes, car 'nous 
marchons au milieu de piègesa•. 'Nous n'avons pas à 
lutter contre la chair et le sang, mais contre les Princi­
pautés, contre les Puissances, contre les esprits du mal b• 

et 'notre adversaire, comme un lion rugissant, rôde, cher­
chant qui dévorerc.' Même parmi les grands ascètes, il y 
en a beaucoup qu'il a blessés et abattus. Combien plus 
les nonchalants de mon espèce. Veille donc sur toi-même; 
garde-toi des tentations d'amitié à deux, d'affection par­
ticulière et de familiarité, de peur que tu ne retombes 

1. Pour décrire <d'amitié passionnée» entre deux frères de la com­
munauté, le Studite emploie différents termes : &y&:m) xax-1} xcd ~l.l7to:G·~, 

npocrnâOe~a, fJ.€ptx-lj rptÀ(a. Cf. l'expression Œtx-~ &y&:n1J dans Asc. 10, 
1. Le contraire de cette «amitié pa<;..o;ionnéc>> e.<>t «l'amitié spirituelle» 
(&y&:n1J rcvZU[.LO'.nx-~), qui est la caractéristique d'une communauté monas­
tique et doit être le lien qui réunit entre eux tous les frères. 



25 

126 SYMÉON LE STUDITE 
.-' 

!J.~nwç mÏÀLV 7tepm<Xpfjç Èv -rolç npWYJv, ~ xcd 
il p6(}'{pepe ÙÈ: xcx1 -r0 -roü &Ôe:ÀtpoÎJ €-rÉ:pCf 

&vun6n-rwç, xocl &o:.per:;; a..U-r6v · Tàv ùè: ë't'epov 
axa:vl>o:.Àlcrnr:;;. 

xdpocrL. >> 

Û7to6écreL 

(J.'JMÀwç 

Kal d é:a't'L xp~crq.wç x.o:.l 1tVZUflC<'nxàç &ywv~cr-r~ç, èx 
-r&v Towlrrwv /..6ywv -r~v Èxxo1t~v Èpy&cre:'t'ca · Èàv ùè: xoct 

7tÀYJpOq)Qplav e:lç crè: xéX't"YJTO::t, ~ &nà cdôoüç ~ xe:voùoÇlocç 
~ xcd o:.p6tîou · d<-0Sacn ytip Ttveç Èx -roU-rwv -r&v -rptWv 
xcû è(:ve:u &y&voc, -r1} 't'oÜ 0eoG x&:pt·n Èx rr1X6&v Èxx6n-re:cr6cu. 

30 El ùè: xocl ~ a.UT~ npocrmXSe:tC<. lm&:pxe:t, Ùe:î' -ràv cbtoc6É:cr-repov 
Û!J.olwç xo:.-r' iùlav rrpocrxa.ÀÉcracrSo:t xo:.l OtJ..ofwç no:.poctvÉ:crcxL, 
~ xocl 7tÀdo\11 7t1Xpep.q;&:.v<Xt ùè: xocl ToÜ-ro • « "H xoucr-r<Xl flOL 

rw.p&: 'tWWV &y&7tYJV ËXELV aè flE:"t'à 't'OU Ùe:Ï:voç ' x&yW 
ytvWcrxwv &p.cpo-rÉpouç, oiôrx xoc1 -r~v &:y&nYjv 7tVE:UflO:'t'LX~v 

35 dwx.L. 'AÀÀà 2hà -rO (J.~ crxo:.v8o:.Àl~e:cr61Xl -nvw;, e:l ÛÀwç 

&y&7t1JV XIXt 7tlcr·nv <pUÀci't"'t"ELÇ 7tpàç ~(J.ëiÇ, (J. ~'t"E 
7tpOcrO(J.LÀe:î:-re:, (J.~-re: cruyx1X6É~e:cr8e xa-r& (J.ÔVIXÇ, (J.1XÀLO''t"IX xal 

't'oÜ xa61)you(J.évou Û7tÔÀ1)t}Lv (J.ey&À1JV Ëxov-roç -roU xiXL elç 
xe~po-roviiXV OCye:LV cre.)) "Ap~IX~ 8È x.axl~e:Lv xd -ràv Ë-repov 

40 èv ÀoL8optq Wç &veuÀaÙ~ xiXl -r&v 7t1XXU-rÉpwv. Kal 1t&v-rwç 

Ëxe:~ ~ x.a-rO: crx.o1tOv 7tVE:U(J.<X-rLx.Ôv, ~ -r<{.l ·âjç xevo8o~Laç 
7t&6e:L &ÀoÙç 8u):. 't"~V X€Lpo-rovl<XV 1 J:xx.Ô7t't"€LV 't"OÜ 't"OLOU-rou 

Èau-r6v. 

PVAX 

* * * 

21 mfÀw > X Il 34-35 olSct. - elvct.~ > A Il 35 ·nvct. A Il 39 &ye:w : &v&:yw.1 
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dans les pièges d'antan ou même dans une situation 
pire.» Fais aussi allusion à ce frère dans une autre 
direction sans manifester de soupçon, et laisse-le aller. 
Quant à l'autre, ne le scandalise surtout pas. 

Et si c'est un vrai ascète, un spirituel, après de telles 
paroles il rompra, s'il a confiance en toi, ou par honte, 
ou par vanité, ou par crainte. Souvent, en effet, c'est par 
suite de ces trois sentiments que certains, même sans 
lutte sont libérés de leurs passions par la grâce de Dieu. 
Mais' si le même attachement subsiste, il faut de la même 
façon appeler près de toi, en particulier, celui des deux 
qui est le plus détaché, et lui faire de semblables recom­
mandations ou même davantage, en ajoutant ceci : «j'ai 
entendu dire par certains que tu as une affection avec 
un tel. Moi, qui vous connais tous les deux, je sais que 
cette affection est spirituelle. Mais, pour ne pas provoquer 
de scandale, si vraiment tu gardes affection et confiance 
à mon égard, .ne parlez plus ensemble, ne vous fré­
quentez plus à part; surtout que l'higoumène so~ge gr~n= 
dement à te conduire à la prêtrise.» Mets-tot ausst a 
blâmer l'autre avec des reproches blessants, disant qu'il 
est sans piété et fait partie de ceux qui sont plus sen­
suels. et assurément il va ou bien dans une intention 
spirit~elle, ou bien pris par la vanité à cause de la prê­
trise, se libérer de cette affection. 

* * * 
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40*. "Aùe::A<pe:, Ev 'tYJ o:.pxfi -rYjr; &7toTo:yYjç crnoU3o::crov x.o::A&r; 
&.pe:-ràç Ev cre:cxu't"(}> <pu't"e:Ücrca, Ottwr; xd -ri{} xmv(j) yévn 

' ' ' À ~ ' " ' ' K' M' XP1JcrLtJ-or;, xcu cre: !J.Eyo:. uve:t zn e:crxo:.-rwv o upwç. 1) 

X't~O'YJ 7tO:.ppY)crlo:.v !J-e:-rà "Î)you(J.évou 7tOt'é, xo:.O& xr:x.t iXÀÀo-r-ç. 
5 e:LnotJ.e:v, p.1J3È: ~~'t"Et mxp' aù-roü -rtt.J.~V. M~ x-r~crYJ qnÀ(av 

!J.E:-r& -r&v npoe:x6v-rwv, fJ. Y)ÙÈ: 't'àç aù-rWv xÉ:.ÀÀaç x.Ux.Àe:ue:, 
ytvc.Scrxwv tilç Ev ToÜ-n:p où 11-6vov -rO 't'Yjç xe:voOo~lo:.ç ncH}oc; 
Pt~o\Jv &pxe:T<XL Èv cro(, &:.ÀAO:. xcd !J.t0'7)TÜç no::p& -roü 
npoe:cr-r&-roç ye:v~crYJ · -rà Oè nWc;, ô vo&v vod-rw. KœOé~ou 

10 ÙÈ: tv -r<f> xe:ÀÀ(!p crau, oiov ù' &v Ecr .. nv, Èv dp~Vfh xd 
T(j} Oé:AovTL am cruv-ruxe:î'v fJ.~ &nocr-rpo:.qrfîç Eve:xe:v e:ùAo:.Odo:ç · 
&XAà yv6l(J.7J no::-rpmfi -roU't"l{) cruvTuxd!v, où ~Ào:.b~cryJ, d xo:.L 
Èx. 't"WV Èvo:.v-rlwv Ècr1:lv. EL ÙÈ: oùx Op~ç crut.upépov 't'OÜTo, 

T(iJ axonif> -roU Wcp~::Àoup.Évou ûd €~cxx.oÀou8û'v. 

41*. 'H x.cx8' Ünvouç P~::Umç €x. 7tOÀÀWv Ûno8ta~::wv dwO~:: 

ylv~::a8cxL · €x. ycxa-rpLp.cxpylo:.ç, €x. x.~::voûo~lo:.ç x.at €x. cp86vou 
-rWv ÛcxLp.6vwv · y[v~::-rcxL ÛÈ: €x. noÀÀ'Îjç &ypu1tvlcxç, e:lç U1tvov 
xcxuvoup.tvou -roU crWp.cx-roç, x.cxt &nO ûtouç -roU p.~ -roU-ra 

s 1to:.8d'v · ~ ÛLà -r~v 8do:.v ÀEL-roupylcxv ~~::ptwç -rLvÛç Ov-roç, 
~ x.o:.t ÛLà -r~v x.oLvwviav, x.o:.t -ro'rç ÀoyLcrp.o'rç cruvûu&:~wv 

PVAX C fm 

40* Hic iterum C fm (PG 120, 668 B - 669 A) 

1. C'est avec ce chapitre que commence le Discours ascétique dans 
l'édition de Denys de Zagora. Le chapitre contient un sommaire de 
quelques idées caractéristiques du Discours. Il se trouve aussi dans la 
Philocalie (PG 120, 120). 

2. Cf. Asc. 21, 16-17. 
3. Cf. Asc. 9, 1. 
4. Cf. Asc. 10, 8; 14, 4; 19, 10 
S. Cf. Asc. 21, 1-4, où le Stuclite recommande de rester dans la 

cellule, même si elle semble vétuste. 
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Abrégé des règles 
de la vie 

monastique 

40*. Frère, au début de ta vie 
monastique 1, mets tout ton zèle à 
planter en toi les belles vertus, pour 
que tu deviennes utile à la com­

munauté, et le Seigneur te magnifiera aux derniers jours. 
N'aie jamais de familiarité avec un higoumène, comme 
nous l'avons déjà dit ailleurs 2, et ne cherche pas son 
estime. N'aie pas d'amitié avec les gens importants, ne 
tourne pas autour de leurs cellules3, sachant que c'est 
par cela non seulement que commence à s'enraciner en 
toi la passion de la vaine gloire, mais aussi que tu 
deviendras odieux au supérieur. Comment cela? Que l'in­
telligent comprenne 1 ! Demeure assis dans ta cellule, quelle 
qu'elle soit, dans la paix 5. Ne te détourne pas de celui 
qui veut te rencontrer 6 sous prétexte de réserve, et, si 
tu le rencontres avec des sentiments paternels, cela ne 
te nuira pas, même s'il est du nombre de ceux qui sont 
à l'opposé de la vertu. Mais, si tu ne vois pas que cela 
soit utile, il faut te plier à l'intention de celui à qui cela 
peut faire du bien. 

41*. La pollution nocturne 7 peut 
survenir pour des raisons multiples: 
par suite de gloutonnerie, par suite 

de vanité, par suite de la jalousie des démons. Elle peut 
arriver après une longue veille, lorsque le corps se relâche 
dans le sommeil, et par la crainte d'en éprouver; ou 
encore à cause de la divine Liturgie chez quelqu'un qui 
est prêtre, ou à cause de la communion : si dans 

La pollution 
nocturne 

6. Cf. Asc. 31, 1-3 (recommandation de ne pas se détourner des 
frères qui viennent demander conseil) et Mt 5, 42. 

7. Sur les raisons de la pollution noclurne voir aussi jEAN CUMAQUE, 

Scala 15 (PG 88, 880). Ce chapitre se trouve aussi dans la Philocalie 
(cf. PG 120, 119). 
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son lit il s'attarde à ces pensées qui lui font craindre 
d'en éprouver, une fois endormi cela arrive; ce qui résulte 
encore de la jalousie des démons. Ou encore : quand on 
a vu un beau visage pendant la journée et qu'on se le 
remémore ensuite dans sa pensée, on s'endormira avec 
des pensées lubriques; comme, par mollesse, on ne les 
a pas repoussées, cela arrive en dormant, parfois même 
éveillé dans son lit. Ou encore : il y a des gens non­
chalants comme moi qui, assis, s'entretiennent de sujets 
qui excitent les passions, de manière passionnée ou non ; 
ensuite, lorsqu'ils vont se coucher et qu'ils retournent ces 
pensées dans leur esprit, parce qu'ils s'endorment avec 
ces pensées, ils éprouvent la pollution dans leur sommeil. 
Peut-être même, c'est pendant la conversation avec l'in­
terlocuteur que l'autre en reçoit le dommage. Cest 
pourquoi il faut veiller continuellement sur soi-même et 
méditer la parole du prophète : «j'avais le Seigneur sans 
cesse devant les yeux, car il est à ma droite pour que 
je ne sois pas ébranléa», et boucher ses oreilles à de 
pareilles conversations. Souvent aussi, c'est parce que cer­
tains ont délaissé la prière qu'ils ont été entraînés à des 
troubles charnels, comme nous l'avons montré au cha­
pitre de la prière. 

41 .... a. Ps 15, 8 
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A. LA JOURNÉE DU MOINE 

1. Office du matin (a 6p6poç), traduit par Matines (n° 17) 
Il comporte : les Six Psaumes, 

la Stichologie, 
la lecture (n° 8) 

II. Il est suivi de La Divine Liturgie ~ 6d"' (n° 8) 
Àe::t't'oupylœ (n° 17) où le moine peut communier 
mais il ne doit jamais le faire sans larmes (n° 24) 
et sans s'être purifié de toute pensée agressive 
contre ses frères (n° 12). 

III. Ensuite viennent les «offices» (~ Ûtocxovloc), qui sont 
traduits par «services», pour éviter toute confusion 
avec les prières. 

Ils viennent après la Synaxe (n° 9). 
Il faut qu'ils soient bien faits (n° 5), en travaillant 
dur (n° 16), même s'ils dépassent nos forces (n° 18). 

IV. Il y a le repas, que l'on prend, malade, dans sa 
cellule (n° 25), 

normalement avec des frères pieux (n° 28) 
toujours avec modération, sans œufs ni fromage (n° 25). 
Il y a un seul repas par jour sauf le samedi, le 
dimanche et les fêtes (n° 22). 

V. Le soir vient un office commun CrO.. &rc63e::mvo:.) qui 
correspond à nos Complies (n° 9). 

VI. Puis le moine se retire dans sa cellule pour la prière de 
la veillée (~ &ypu1tv("'), longuement détaillée au n° 24. 

Mais le moine doit prier pa1tout et toujours (n° 20). 
Syméon nous le montre souvent priant dans sa cellule 
«debout et les mains levées vers Dieu» (n° 20, 31). 
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B. TABLE DE CORRESPONDANCE C. TABLE DE CORRESPONDANCE 
ENTRE LES NUMÉROS DE L'ÉDITION ENTRE LES NUMÉROS DES 32 CHAPITRES 

DES SOURCES CHRÉTIENNES ET CEUX DE LA PHILOCALIE ET CEUX 
DES 32 CHAPITRES DE LA PHILOCALIE (ET DE MIGNE) DE L'ÉDITION DES SOURCES CHRÉTIENNES 

s.e. Phil. s.e. Phil. Phil. s.e. Phil. s.e. 
1 127 18 138 119 41' 138 18 

2 128 19 139 120 40• 139 19 

3 129 20 140 121 5 140 20 

4 130 21 141 122 6 141 21 

5 121 22 142 123 8 142 22 

6 122 23 143 124 9 143 23 

7 131 24 144 125 10 144 24 

8 123 25 145 126 11 145 25 

9 124 26 146 127 1 146 26 

10 125 27 147 128 2 147 27 

11 126 28 148 129 3 148 28 

12 132 29 149 130 4 149 29 

13 133 30 150 131 7 150 30 

14 134 31 151 132 12 151 31 

15 135 32 152 133 13 152 32 

16 136 134 14 

17 137 135 15 

40* 120 136 16 

41• 119 137 17 
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INDEX SCRIPTURAIRE 

Les italiques signalent une simple allusion scripturaire. 

Genèse 33, 11 31 a 

28, 15 20f Matthieu 

Job 5, 8 11 a 

14, 4-5 5 a 6, 4 8 a 
7, 8 20 e 

Psaumes 8, 20 21 a 
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